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L'HISTOIRE SE REPETE
Sous la froide pierre qui maintenant le sépare de

cette Confédération qu'il avait fondée pour jouir
du plaisir de la détruire, Sir John a dû avoir un
mauvais sourire en apprenant qu'une fois encore ses
élèves, ces tories qu'il a formés à sont image, venaient
de tenter un assaut fructueux contre nos franchises
provinciales, contre la volonté populaire.

Cette autonomie provinciale, que nous considé-
rons à bon droit comme le rempart de nos libertés,
n'avait pas depuis longtemps été soumise à une épreuve
aussi sérieuse que celle dont elle vient d'être l'objct
sous les coups combinés du gouvernement d'Ottawa,
(le la presse salariée et reptilienne <les McGreevy et
<les Senécal, et ialleureuseinent aussi d'un lieute-
nant-gouverneur complaisant, dont la conception
gouvernementale ne procède en rien des glorieux
principes pour lesquels nos pères ont été pendus ou
déportés dans les jours sombres (le la rébe lion.

Tout est étrange dans cette teitative d'accapare.
ment féderal, tout y est contraire aux notions les plus
élémentaires (le la justice et de la loi.

Faut-il rappeler d'abord cette enquête grotes-
que qui a servi de prétexte au coup de Jarnac porté
contre le premier ministre de la Province de Québec ?
Faut-il signaler les innombrables irrégularités colmmi-
ses au cours de cette comédie parlementaire dont le
premnier défaut était surtout <le n'avoir pas le droit
d'exister ? Cela est encore présent à tous les esprits.

Mais là où l'intrigue se corse, c'est lorsqu'entre en
scene la presse tory, qui entasse mensonges sur men-
sniges, calomnies sur calomnies, colore les rapports,
colporte les bons mots des ganaches sénatoriales,
égare et fausse volontairement l'opinion politique

Pour cacher le vide. le creux, le ridicule (le J'enquête,
et surtout pour dissimuler au. peuple ce que le peuple
a parfaitement compris: c'est que (le toute cette en-
quête le comte Mercier sort le front haut et sans qu'on
ait pu relever contrelui aucun point faible, sans qu'on
ait pi trouver un défaut à la cuirasse.

Par quelle étrange aberration le lieutenant-gouver-
neur a-t-il pu prendre pour texte d'une conmmunica-
tion officielle, (les divagations de pamphlétaires affa-
nés, et baser son résumé sur les élucubrations fantai-
sistes d'une presse anémique : c'est ce que nous le
pouvons comprendre, et nous aiions mieux croire
qu'on ne l'a pas consulté, qu'il n'a pas même vu le
papier qu'on lui a mis entre les mains et qui était
rendu à Ottawa avant d'être arrivé à Québec.

Mais il y a plus, nous avons encore une preuve (le
l'ignorance absolue où devait se trouver le lieute-
lant-gouverneur du contenu <le cette dépêche minis-
térielle dans la composition (le la commission qu'il a

proposée.
Nous n'insisterons pas sur le fait d'avoir demandé

une Coinmission Royale, de l'avoir imposée. Cela ne
se discute pas - on ie discute pas avec le monsieur
qui vous empoigne dans un coin et vous pose un
couteau sur la gorge.

Ce seiait peine perdue (le considérer la légalité ou
l'illégalité de l'acte. Il a été commlliis avec l'intention
bien arrêtée <le coulettre une illégalité; C'est <le
propos délibéîé que la constitution a été violée, pour
servir les lis politiques d'Ottawa, fournir un dérivatif
aux scandales (les McGreevy et Chapleau, et aussi

pour essayer de se débarrasser du comte Mercier,
dont la puissance et la popularité sont le cauchemar
de toute la gent pied-plat qui règii à Ottawa et
qui végète à Québec.
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Au peuple i appartieldra de faire payer à qui (le
droit ce coup terrible porté à notre édifice social et
politique dans le dessein bien arrêté d'en ébranler la
base à tout jamais.

M. Chapleau, dans une de ses grandes tirades dé-
magogiques des beaux jours d'antan, s'écriait ci
secouant sa crinière et C lançant vers le ciel ses yeux
glauques:

" Faites aire la voix de Spencer Wood, et laissez

parler la grande voix dn pepIe.''
On nous permettra bien cet emprunt aux discours

de l'homme taillé dans le granit des nations. Une
fois n'est pas coutume, et il n'est pas prêreur ; tmais ces
paroles expriment assez le sentiment qui couve actu-
ellement dans le ceur populaire pour que nous leur
donnions place ici.

On a parlé à Québec, au çours de la crise qui vient
(le se terminer, de la colère qui grondait dans St.
Rocli ; la Minerve, brave comme toujours loin du
danger, a trouvé plaisant de railler ces bons patriotes
auxquels on tente d'arracher la plus riche dIe leur
conquêtes, le gouverneenclt responsable.

Pourtantt, il se peut qu'on ait bien fait cIe ne pas
aller trop loin et, peut-être aussi, trouvons-nous là
une nouvelle preuve dIe sagesse dans la décision prise
par l'honorable M. Mercier.

Spencer-Wood est plus près de nous que n'était
Downing Street, en '37 et '38, et pourtant on tie riait
pas là-bas, lorsque nos pères ont décroché leurs
mousquets.

L'histoire se répète.
Nous parlions de la composition de la comomissionl,

des noms qu'elle conitient, et nous exprimions l'idée
que beaucoup de gens partagent avec nous, qu'elle a
été spécialement triée pour provoquer, cîe la part de
M. Mercier, un refus qui eût permis aux getnsdc'Otta-
wa et de Québec d'accomplir leur plai lonîguenment
combiné.

L'enquête faite ; ou du moins l'espèce d'enquête
faite à Ottava, a amplement prouvé que l'affaire dite
de la Baie des Chaleurs est avant tout utie afiaire de
race; dans ses divers incidents cette préoccupation
d'accabler les Canadiens-Français a percé en tots
sems; les journaux tories et grits d'Ontariose sont
servis des révélations complaisantes qui y ont été
faites pour tomber à bras raccourcis sur tout ce qu'il
y avait de français, et tuai ntenanmt la cotImmltissioln dont
nous avonîs à attendre justice contient titi cde nos ad-
versaires les plus déclarés, ui (les hiOiles les plis
aitil)ath iqtes à notre race et d'instinct notre ennemi.

En 1886, lorsque iotre ami l'réfonfainîe se présen-
tait datns Chambly, i! y a cinq ans de cela, c'était M.
Davidson, alors avocat de la Couronntte, qui s'était mis à

la tête des Jeunes Bretons (le St. Lambert, et mangeait
avec eux chaque soir du français, vilipendait notre
race et notre religion.

Comment peut-on dire dans ces conditions que la
commission offre pour nous les garanties que récla-
mait la Presse et qu'elle posait comme une condition
sine qud non : l'impartialité ?

Le comte Mercier, refusant de plonger le pays dans
le désarroi et les dépenses d'élections générales
nouvelles, a préféré céder à l'ordre clu licutenant-gou-
vernrieur.

Emn agissant ainsi, il a déjoué tous les calculs de ses
adveisaires qui s'attendaient à tout, excepté à cette
décision.

Nous conseillons à nos amis d'imiter notre chef, de
subir en silence l'injustice qui nous est faite jusqu'au
jour où on nous donnera le pouvoir de punir ceux
dl'Ottawva qui ont d irigé le coup.

Nous aurons notre tour et, s'il y a Commission Roy-
ale à Québcc, on en trouvera bientôt une à Ottawa
pour trier les ordures du cléparteient de M. Chapleau
et savoir où est allé l'argent.

La Commission Royale accordée à Québec est une
arme à deux tranchants, nous saurons nous eti servir
et nous verrons bien si le gouiverneur-général est
homme à rendre justice égale.

J usqu'à ce jour nous n'ci avons pas eu la preuve,
cela ne nous décourage pas, nous essaierons.

Quant à nous, la commission royale tic nous inqui-
ète pas. Devant le sénat tout a été permis, les irrégu-
larités les plus flagrantes, la partisannerie la plus révol-
anite, les canailleries les plus honteuses fleurissaient
au grand jour.

Riei n'a été prouvé.
Dans ce cas, que peut prouver la commission ?

A QUANID LA RE 10RME?
Je vous demanlde humblement pardon, lecteurs,

mais c'est encore moi, Cassandre le pessimiste, qui
vient vous importuner de mes doléances.

Je sais que ce n'est pas gai tout ce que je vous
raconte, mais si vous croyez que ça m'amuse, moi,
de sonder les plaies de notre organisation sociale,
vous êtes loin du compte.

je n'aime pas le role de trouble-fête, et si je
m'obstine à pou-suivre une tâche ingrate, c'est qu'il
est temps que l'on vous fasse entendre le langage de
la vérité.

Elles sont si rares les occasions d'écrire toute sa
pensée, que je te ferais un scrupule cIe nc pas pro-
filer de la latitude complète qui m'est laissée par la
direction li C.u).-Rîvum.
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Eh bien ! oui, il reste encore des travers à signaler
Cl dehors de ceux dont j'ai constaté l'existence.

On ne s'est pas corrigé: je n e l'espérais pas; mais,
après s'être iontrés tout scandalisés de mia har-
diesse, certains journaux conservateurs sont allés
beaucoup plus !ain que moi dans leurs récriminations
contre ce qu'ils appellent l'aveuglement du peuple
canadien.

Curieuse manière d'éclairer nos concitoyens: On
leur cache la lunière d'abord, puis oin les injurie sous
prétexte qu'ils n'y voient pas clair.

Quoi qu'il ci soit, il leur a bien fallu avouer, à la
fn,que tout n'est pas pour le mieux dans le meilleur
(les mondes possibles.

je les attendais là. Puisque le besoin d'une ré-
forie s'impose, il faut commencer par attaquer la
source même du mal.

Ce peuple que l'on m'accuse injustement d'avoir
calomnié, je suis prêt à le défendre contre les hypo-
crites qui l'ont corrompu, qui font semblant de le

prendre sous leur protection lorsqu'on lui reproche
les imperfections qu'il doit à leurs pernicieux exem-
pies, et qui l'insultent chaque fois qu'il refuse d(e se
plier à leurs caprices.

C'est que, tel qu'il est, le peuple vaut encore mieux
que les petits-maîtres qui se sont arrogés le droit de
le diriger.

Remarquez bien que, lorsqu'une sottise est faite ci
son nom, c'est presque toujours par des gens qui
n'ont pas du tout mission de le représenter.

Vous trouvez ces officieux fourrés partout. Ils ne
ratent jamais une seule occasion de faire ui impair,
et, dame! il ie faut pas trop s'étonner si le peuple
est mal jugé, par les étrangers surtout, qui ne peuvent
soupçonner ni l'inconcevable effronterie des nullités
qui s'imposent p.rtout, ni la déplorable apathie du
public qui laisse tout faire par habitude ou peut être
par dégoût.

Celui qui sait comment les choses s'arrangent dans
notre pays, se garde bien de juger des sentiments,
des aptitudes, (les aspirations populaires par les faits
et gestes d'iidividus (tui ne repréieltelt pJersonnelC,
et qui tie seraient rien du tout si leur nullité mênie
et l'inconscience de leur abjection ne leur avait uer-
iis (le se fauffler dans des situations laissées vac;ltes
par la timidité des is, par l'écSeurement des autres,
et par l'inertie d'un public élevé dans les i mtimuables

principes du laisser-faire.

"Foels rush in w/herc angds fea to tr/ad,"

a dit un poëte anglais. Nous pourrions peut-êtie
tirer de ce fait une conisolationi de troisième classe, ci
songeant que l'engeance en question est de tous les

teIps et de tous les pays, ce qui ne guértrait pas le
mal dont nious nous plaigtons.

Un autre vers, françsii celui-là, peindrait assez
bien notre situation sans l'améliorer, le voici:

Les vertus sont à pied, le vice est à cheval."
Avant que nous puissions intervertir les rôles, la

monture sera tellement fourbue que les pauvres
vertus me semblent condamnées à perpétuité au
service (le 'inf:mterie.

Si elles nte permutent pas, le populaire se garde
bien d'imiter leur immutabilité.

Il a trouvé moyen (le se soustraire à un régime
qui le nourrit d'il.usiois et (le patriotisme (le mauvais
aloi il émtî igre enî iasse pour échapper à cette diète
débilitante. La moitié au moins de la population
franco-catnad iecne est rendue aux Etats-Unis.

Ce n'est pas par caprice qie l'ot dit adieu à sa
province natale.

Les nombreuses allées et veiues des émigrés qui
s'obstinent à revenir plusieurs fois tenter (le se créer
un avenir sur le sol canadien avant (le se fixer défi-
nitivement dans la république voisine, prouvent qu'il
y a chez eux beaucoup plus d'amtîour du pays que
citez ceux qui leur rendent la vie impossible ici, tout
ci leur reprochant de s'expatrier.

Les causes de cet état de choses anormal sont
multiples. J'cn ai léjà signalé un certain nombre.
Tâchions de les résumer.

Il y a d'abord l'éducation (lu peuple (lui ne con-
vient ni à soit caractère, ii à notre époque, ii à notre

pays.
Excellente pour assurer l'harmonie dans nos ratp-

ports d'houmme à houe, elle nle vaut rien pour ious

préparer à notre role conne peuple distinct, vit
qu'elle décourage au lieu (le le favoriser, cet esprit

pub'ic si nécessaire aux progrès (les sociétés.
Quant â. l'instruction, elle laisse encore plus à

désirer.
A peu près nulle pour la masse, elle est souvent

fausse, mal dirigée, incomplète presque toujours, et
plutot (le nature à nîuire à InOs comît patriotes qu'ài' ks
préparer à la lutte pour l'existenîce.

Nous avons b.auicoupî (le séminaires: tous nos
collèges sont (les pépinières de prêtres. Ils ont été
fondés pour cela. Exclisivemeint dirigés par des
ecclésiastiqhules, il est assez naturel que les études

qu'on y fait aient pour objet principal le sacerdoce.
C'est très joli de produire tin clergé nombreux,

pouvant ion seulement suffire aux besoins (lu pays,
Mais enîcore se charger (le l'évangélisation (les con-
trées lointaines, mais tous les hommes ttc peuvent
pas être prêtres et toutes les femues tie peuvent paî

prendre le voile.
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L'élément laïque est et doit rester le plus nom-
breux. Il ne faut pas le traiter comme s'il constituait

une quantité négligeable.
Une église exclusivement composée d'ecclésias-

tiques ne subsisterait pas longtemps.
Il faut quelqu'un pour payer la dîme, et tout le

monde ne peut pas la recevoir.
L'instruction collégiale nous donne 'une foule

d'excellents prètres, mais elle lance chaque année
sur le pavé des villes une légion beaucoup plus con-
sidérable de déclassés absolument incapables de
gagner leur vie, et, ce qui est encore bien pis, obligés
d'oublier petit à petit toutes les fausses notions qu'ils
ont puisées au collège.

Dans ces conditions l'apprentissage dle la vie est
très pénible. Il est impossible pour tout homme qui
n'est pas doué d'une faculté d'observation plus

qu'ordinaire.
C'est pour cela qu'un si grand nombre de nos con-

citoyens instruits, ou prétendus tels, ieurent sans
avoir vu ni compris ce qui se passe autour d'eux.

C'est pour cela qu'un si grand nombre d'écrivains,
de journalistes et de politiciens passent toute leur vie
à ilatter des préjugés populaires qui n'existent (ue
dans leur imagi nation.

C'est pour cela qu'ils croient vivre en plein dix-
septième siècle, sous une monarchie absolue et dans
un pays où le seul mot de liberté ou de progrès est
un crime.

C'est pour cela que l'indestructible routine règne
en maîtresse absolue.

C'est pour cela qu'à défaut d'une aristocratie du
mérite dont on ne veut pas, ou d'une aristocratie
héréditaire qui n'a pu prendre racine sur le sol libre
de l'Amérique, on a réussi à se créer une petite aris-
tocratie de l'argent pour avoir le plaisir de rendre
hommage à une classe privilégiée.

C'est pour cela que l'exl)loitation de la bêtise
humaine est devenue l'industrie à la mode; qrue le
booed/age sous toutes ses formes est devenu la suprême
ressource (le défroqués ou d'ifrrpiù qui, une fois
sortis (Iu collège, continuent à rêver et à se mouvoir
automatiquement dans un imonde imaginaire où ils
ne voient rien de réel, à l'exception lu produit de
leurs rapines politiques ou municipales.

Peut-on s'attendre à autre chose dans un pays où
les plus hautes positions sociales qui puissent être
occupées par les enfants du sol sont le plus souvent
le prix d'une longue série de dilapidations du trésor
public ?

N'était-il pas question encore tout récemenlt (le
nommer lieutenant-gouveneiur un iniistre dégommé
pour avoir trop complaisammen t permis à ses géné

renx complices de puiser à pleines mains dans la
caisse fédérale?

Qui sait ? Cette excellente nomination n'est peut-
être qu'ajournée! Si cet honnête industriel reçoit
jamais la récompense ordinairement accordée aux
éclatantes vertus dont il a fait preuve, il faudra que
tous les honnêtes gens respectent en sa personne la
sainte autorité si dignement représentée par cet
homme célèbre.

Et l'on s'étonnera encore de voir les descendants
des premiers colons du pays jouer un ròle tout à fait
secondaire, même ci cette province, où ils ont pour-
tant le nombre et où leurs talents naturels devraient
trouver à s'exercer dans toutes les carrières ouvertes
à l'activité humaine ?

La badauderie bat son plein dans les hautes
sphères de notre société franco-canadienne, comment
voulez-vous que la classe illettrée, accoutumée (le
temps imimémorial à accepter le fait accompli, n'ap-
prouve pas les sages décisions de ceux qu'elle con-
sidère comme ses. guides naturels ?

Nous avons ici dle grands écrivains qui ne savent
pas l'orthographe, de célèbres joiurnalises qui savent
à peine lire, des porteurs de palmes académiques qu
ne savent pas la grammaire, des immortels à jamais
brouillés avec le participe, (les sénateurs et des con-
seillers législatifs qui feraient d'excellents portiers
des grands hommes que le boodlage seul a mis sur
le pavois, tout ce inonde-là jouit de l'estime réelle ou
simulée d'un public voué au culte du convenu.

Seuls ceux qui ont le malheur de faire preuve de
bon sens et de patriotisme sont excessivement mal
notés.

En sera-t-il toujours ainsi ?

J espère que non.
Une haute éducation mieux adaptée aux besoins

de la partie laïque de la population, l'instruction pri-
maire plus répandue au moyen d'une loi coerciti.'e si
cela est nécessaire, tout cela devra inévitablement
amener tot ou tard une réaction dont le besoin se
fait sentir de plus en plus.

CASSANDRE

Un bon point à l'hon. sénateur Armand, qui a fait ui
discours au Sénat ci faveur de notre langue si sérieusement
menacée, non seuilemuent par Ls étrangers, mais par nos
soi-disant journalistes. Il serait i souhaiter que tous nos
hommes d'état suivissent l'exemple de l'hon. sénateur.

FABLE-EXPRESS
1:'incle Toim-, grand foulieur dle bai et de rades,

as nägliger ilector, avec se aarut
l'atrtatgeait Voolieirs bes profits merveilleux.

:amitie d'un grand '7m st un bienfait des dieux.
Rim D'oisoN.
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BIBLIOTH QUES PU3LIQUES
Le premier rapport le la Commission des Biblio-

thèques Publiques Gratuites de l'Etat du Massachu-
sets vient d'être publié, et contient une foule de ren-
seignenents intéressants. Des 35 i villes et villages
de cet Etat 103 seulement n'ont pas de bibliothèques
publiques. Leur population réunie donne à peu près
un dix-septiènie le la population totale de l'Etat.

il y a 175 bibliothèques sous le contrôle immédiat
<les municipalités. Le nombre total des volumes à la
disposition du public est le 2,500,000.

Quoique les municipalités ont elles-mêmes fondé
ces bibliothèques en maints endroits, la plupart ont
été établies au moyen (le legs faits par des citoyens
généreux, qui le font pas consister le patriotisie
dans les mots. On compte parmi ces bienfaiteurs des
gens éloignés depuis lontenips de leur terre natale, et
qui, après avoir fait fortune hors de l'Etat, se sont
rappelés le lieu de leur enfance. Ainsi Benjamin
Franklin, George Peabody et William Cullen Bryant
ont fourni à eux seuls $5,500,000.

La bibliothèque <le Boston est la plus considérable;
elle contenîait 533,068 volunmes, au rer octobre 1890.
La municipalité inscrit pour ce budget seulement
$120,000 par année. On est actuellement à construire
sur la rue Copley un édifice qui coûtera $2,500,000.
Les ouvriers et les artistes employés dans les nom-
breuses fabriques de la ville sont les lecteurs les plus
assidus.

A Worcester ainsi que dans plusieurs autres villes,
la bibliothèque publique est intiniemlelnt liée avec les
écoles. Des appartements sont réservés aux proies-
seurs qui y conduisent leurs élèves à <le certaines
heures pour y faire des recherches et s'instruire.

La plupart (le ces biliothèques contiennent tu
grand nombre de livres français choisis parmi les
grands auteurs anciens et modernes.

Et dire que la ville <le Montréal, la métropole (lu
C;mada, la cité qui prétend et qui devrait ( noblesse

oblige) donner le ton à toutes les autres villes du
pays, avec une population le 220,000 âiîes, n'a
pas encore trouvé le moyen <le fonder une biblio-
thèque publique et gratuite / Dire qlue: les legs fui-
ilmenses sont faits à propos <le bottes à (les institutions
(li i'Ci ont aucune espèce <le besoin, et dont le seul
but est d'empiler l'or dans ses coffres et d'entasser
(les moellons sur des moellons sans aucun résultat
pratique! C'est désolant.

Quand donc nos écheviins com 1)ren(lront.ils que
noilus sommes dais un état d'infériorité marquée vis-
à-vis dles peuples qui nous entourent ?

Allons-nous encore attendre longtemps avant que
ce besoin soit satisfait ?

Lorsque messieurs les échevins rétrogrades auront
été mis à la porte du conscil-de-ville pour être rein-
placés par des hommes aux idées larges, il y aura
lieu d'espérer qu'un budget spécial sera voté pour
une bibliothèque publique et gratuite sous le contrôle
de la municipalité. C'est aux électeurs à faire leur
devoir aux prochaines élections et à n'élire que des
hommes qui savent que le mot progrès existe.

Lors de la démonstration organisée par les ou-
vriers le 7 courant, une inscription Portait ces mots .
Give iusfiree librarics ! Tout ça c'est bien joli comme
manifestation, mais au point de vue pratique, ça
manque (le galbe. Le seul moyen de réussir est (le
voter pour des hommes qui pront/ron, - et /ien-
dron/ - (le donner ce qui manque à la population (le
Montréal: les moyens de s'instruire.

A. FILIATREAULT.

BONNE REFORME
On ie met sous les yeux - quelque nain amie,

sans doute - l' Annuaire du co/?ge de Sainte-Anne de
la Poca!ière, pour l'année acadé:mique 1890-1891.

C'est une brochure de quelques pages seulement,
mais où je mue plais à découvrir une petite réforme

qui me semble mériter un bon point tout spécial.
Ce bon point, hâtons-nous de l'accorder, auil nom (le

ceux qui, parmi nous, font quelques efforts, non seule-
ient pour conserver la pureté de notre langue, niais

encore pour inspirer a nos compatriotes le respect (les
formes françaises dans nos usages journaliers.

Ici, la prudence - qui est de toutes les langues -
m'engage à prendre certaines précautions oratoires.

Je ne voudrais froisser aucune susceptibilité
et pour cela peut-ètre est-il bont d'ouvrir une paren-
thèse.

Entendons-nous bien: je ne viens pas dénoncer ici
un péché mortel.

J'attire tout au plus l'attention sur une faute vé-
nielle, et encore !

Il ne s'agit point (le sens commun considéré au
point (le vue absolu ; encore moins (le convenances.

Elnfmi je n'irais même pas jusqtl'à aflirner qu'on
doive classer la chose au nombre (les questions de
bon ou le mauvais gout.

Mon iitention, donc, n'est point le critiquer quel-
qu'un ou quelque chose; je désire tout simplement
signaler à mes lecteurs une mode ou habitude anglaise
qui est devenue presque générale chez nous, depuis

quelques aInées, et leur demander s'il ne vaudrait
pas mieux retourner à " l'ancienne façon," c'est-àdire
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à la bonne vieille formule française, qui était la nôtre
il y a cinquante ans, qui est encore la nôtre dans les

campagnes canadiennes où l'anglicisation n'a pas pu
réussir à se glisser, et qui est toujours celle dle la France
ent:ère, - le pays Jiar excellence des choses gracieuses

et claires.
Mais, encore une fois - répétons le, -je répudie

toute velléité de moquerie ou de critique malveil-
lante.

A près tout, on peut avoir chacun son idée là-des-
sus, Comm0,11e sur bien d'autres choses ; et l'on a le droit
de suivre cette idée à sa guie, sans être tenu d'en
rendre compte à qLui que ce soit.

Voyons, ai-je bien dit tout ce qu'il faut ?
Puis-je continuer sans choquer personne ?
Oui ? Eh bien, fermons la parenthèse, et revenons

à l'annuaire di collège île Sainte-Anne.
Voici ce qui I'a frappé ei l'ouvrant.
Parmti les professeurs je trouve: M M. Emnile

D)ion ne, Ado > lhe M\licihauîd, A Ilhonse Tetuî, F'erd inan d
Chabot, Dominique Pelletier, etc.

Parni les sémîîinariâtes, AM M. Ulric Brunet, Ludger
Duimais, George lavoie, Olivier Alariin, etc.

Parmi les élèves, MM. Luc Montreuil, Ilector
Filion, Jules Langlois, Eugène Morneau, Arthur
Beaudoin, etc.

Point de longues files de prénoms'à n'en plus finir.
Surtout point de ces initiales mystérieuses qui

vous laissent dans la pe iplexité de savoir si imonsieu-
se noîti mie Louis ou Laurent, Damase ou David,
Octave ou Odilon, George ou Gabriel, Charles ou
Casimir.

Le cas est assez rare pour m'inspirer quelques re-
marques.

Parlons d'abord de la multiplicité des prénoms.
Elle n'est pas un mal ; elle peut nème aider, dans

certaiis cas, à la constatation -de l'état civil d'un indi-
vidu.

Riei le s'oppose, au fond, à ce qu'un parrain gra-
tilie soli illcul du plusieurs patrons out patronnes. Il

cut mième, à l'instar îles hsagn;;ols, lui cin doniner
tont uni régimnt, si le cctur lui.e;; dit; je n'y vois
aucun inconvénient.

La qiestioiu est le savoir si le malbeureux récipi-
enldaire doit trainer tous ces nois-là après lui, comnne
unic iqueî;e de cerf-volant, duIlran ut tout le cours (le son
voyage dans cette vallée de larmes et autres cml:ète-
m1elits.

Il est des gens qui s'imaginent que c'est obligatoire.
Mais comme cela aurait pour effet d'allonger les
proportiois des signatures d 'uîle façon par trop eil-
combrainte, ils remplacenît cette litanie de prénoms par
unti chalielet d'initiales.

De sorte qu'un marmot, baptisé sous les noms
d ' A mbroise- Bonaventure- Chrysostome - Dominique
Dandussonl, devient par cette opération ingénieuse

Monsieur A.B.C.D. Dandusson !
Figurez-vous maintenant ce qui Ci résulterait si le

pauvre Dundusson avait reçu au baptème les mîîalenî-
contreux prénoms de George-Pici-re-Tiomas!

Pas besoini d'insister, n'est-ce pas, sur les consé-
quences.

En France, on fait enregistrer les enfats à l'état
civil sous les noms die hIptème que l'on veut; puis,
parmi ces noms, les parents en choisissent un à leur
gré, qui reste au futur citoyen à titre de nom patrony-
mique.

Ouvrez touts les dictionnaires biog ratphiiqueis fran-

çais, vous trouverez
H ligco (Victor-Marnie).
Thiers (Louis-Adioilhe).
Veuillot ( Louiis- François).
Coppée (François Ed>ouard-Joachiiin).
Dupanloup ( Féli. Antoinle-Philbr)
Et cependant qui a jamais Ilu ou entendu au're

chose que : Victr ilugo, Ado/pc Thiers, Louis
Veuillot, Fraurois Coppée, F/ix Dupanloup ?

Concevez-vous Monsieur F. E. J. Coppée, Mgr
F. A. 1'. Dupanloup ?

Les choses se font bien comme ci France, dans
l'intimité cie nos familles.

Oit s'y appelle toujours Alphiise, Ernest, J;.ques,
Alfred, Michel.

Un petit frère n'aura jaimais l'icée cie se plaindre
cie ce que F. Z. lui aura donné une calotte.

Et l'on n'entendra jamais l'autre se défendre ci
disant:

- C'est L J. V. qui a commencé.
Vous figurez-vous une ianian qui i irait:
- Ce ch. r autour cie 1, C ! ou ce vaurien (le F. P.L?
Rèvez-vous un papa indigné qui s'écrierait
- E. A !... i. à 1 ... allcz-vous mettre ent pénitence ?

Non, n'est-ce pas ?
Eh bien, aussitot que le gamin est sorti du collège

et a signé unt brevêt d'étudiant eni n'in· porte q'uoi, cie
suite les choses clangeit.

Ce ii'est plus ii A tirèle, ii Alexandre, nui Anselme,
les jeunes paroissiens que nous avons si bien connus.

Cc sont Messieurs J. A. - C. L. A. - L. J. R. A.,
s'il vous plaît - qu'il n'y a plus moyen dle recoi.'-
tre à moins d'avoir leur bilette sous le iez.

Allez dénicher ces messieurs sous cette formue dans
un journal

Est-ce Anselme ?
Est-ce Alexandre ?
Est ce iA èle ?
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Leur père lui-même ne s'y débrouillerait peut-être
pas du premier coup.

j'ai un ami qui s'appelle Joson : comment voulez-
vous que je le reconnaisse quand il signe J. X. ?

J'ai des connaissances - et des connaissances assez
intimes - dont je ne saurais vous dirc le petit nom.

Ils se nomment B. N. - A. D. - R. C. - que
sais-je ?

A utant c ire des iuiiéroF.
C'est cela qui serait anglais

l'ourquoi donc cette manie de déguiser son nom
sous des initiales ?

Des lettres ne sont pas des noms.
Pas français, tout cela ; c'est anglais.
La langucanglaise se prête à ces anomalies, non la

notre.
C'est là une corruption qu'un usage concurrent des

deux langues a introduite dans nos villes.
Allez d:ins nos campagnes, et cherchez si vous

rencontrerez jamais un cultivateur qui vous dira avoir
vendu son foin à P. D. Vincent, ou avoir acheté le
cheval de L. B. C. Duhamiel!

Il n'y a pour lui que Luc Duhamel, et Pierre
Vincent. Parlez-lui même de J. B., il le vous com.
prendra pas.

Avec cela que cet abus des initiales peut avoir des
inconvénients d'une portée bien plus sérieuse.

On enî a vu tout récemment uii exemple.
Nous avons, dans la province, deux hommes politi-

ques, dont l'un signe: C. A. P. Pe//de/ier, et l'autre
L. P. Pd/edier.

Il y a eu confusion désagréable entre les deux.
Etait-ce Pantaléon ? Etait-ce Philippc ?
Or, quand pareil malentendu peut se présenter

pour deux personnages dont la signature est popu-
laire, à quoi ne doit-on pas s'attendre quand il est 1
que'stión de gens peu connus ?

On remarquera en outre que, presque teujours, les
n ons dlestinés à la célébrité sont les moins com i -
pliqués.

Combien d'exemples dans ce pays-ci même ! -
Honoré Mercier, Wilfrid Laurier, Eldward Blake,
Arthur Buies, Alphonse Lusignan, Joseph Marmette,
Nalioléon Legendre, Charles Langelier, François Lait-
ge.ier; je les nomme au il de la plume.

L.t puis, pourquoi tant d'initiales (j'ei ai vi jus-
qu' cinq!) pour indiquer un homme ? Ce n'est là
ni une richesse, ni un titre de noblesse à étaler, que
diable !

Surtout quand elles ne servent qu'àt nous intrigerie

sur l'identité des individus qu'elles ont la mission et

la prétention de désigner ?

Il le manquerait plus que (le voir cette mode-là
s'établir chez les femmes et les jeunes filles.

Votus saisissez sans peine dans quel enbrouillamini
nouveau cela nous conduirait.

En voyant une signature, oni n'aurait plus seule-
ment à se demander si c'est Jacques ou si c'est Jean ;
il faudrait commencer par rechercher si c'est un
homme Ou si c'est une femme.

En somme, je ne vois guère que les initiales de Jean-
Baptiste et de François-Xavier qui n'offrent à peu
près aucun inconvénient, ces noms étant tellement
liés ensemble qu'il ne petit guère y avoir d'erreur
possible.

Ceci (lit .- je reviens à ma parenthèse de tout à
l'heure - sans vouloir m'arroger le droit de critiquer
cu de blâmer un chat, sans essayer d'imposer ma
manière (le voir à qui que ce soit, et surtout sans je
moindre espoir (le corriger personne, je ne puis qu'ap-
plaudir à la réforme que les autorités di collège (le
Sainte--Annîîesemblent vouloir inaugurer sur ce point.

C'est unlle réfriîme réelle.
C'est un pas danis la bonne voie.
C'est uii bâton dans les roues (le l'anglicisation.
Moi, j'aime les Anglais. Je les admire sous bien

(les rapports. Mais c'est à la condition qu'ils restent
anglais.

S'ils essayaient de nous singer, m'est avis qu'ils
feraient de piètres Francais.

Renversons la proposition; appliquons-la à nous-
Mêmes, et elle sera tout aussi juste. Nous sommes
(les Français, agissons comme de bons et vrais
Français.

Laissons aux Anglais leurs habitudes.
Surtout quand les nôtres sont plus logiques.

LOUIS FRECIIT'E.

Il n'y a par ei d'exposition artistique cette année. On avait
affecté un enîdroit impraticable, et les q uelques artistes ca-
nadiens n'ont pas voulu exposer leurs oeuvres dans ce
couloir sombre et malpropre qu'on leur avait alloué. Si-
gnalons cependant le travail fait par AIM Alessandro Carli,
représentant: "l Hercule tuant le serpet." C'est un groupe
(le grande vigueur et lui fait honneur i l'artiste, surtout si
l'on considère que M. Carli a reçu la commande moins
d'un mlois avant l'ouverture de l'Exposition.

Parnmi les exposants qui ont remporté de grands sticcès
â l'expositioii provinciale, M M. Trudel et Deincrs, les
libraires de la rue Notre Dane, sont certainement au lire-
iier rang. L'étalage de cuiriosités indiennes (ule ces
Iessietirs avaient installé dans la bâtisse liriiicilpale a
démontré leur hon goût. Du reste, il n'y a qu'à visiter
leur magasin, No. 161 i rue Notre- Dame, pour çe cn.
vaincre qu'ils sont â la tète du comraere; de libr.irie (;e
Monitréal.
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dévouée à la politi e, à la littérature, aux beaux-art6, ARisiOTE
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PRIX DE L'AIoNNDENT $3.oo PAR ANNEE. Jadis, au lîatt miheu d'une ville conquise,
cîî cut 2 r t Se dressait iti N ELit coq sur t clocher d'église.

Téléphone ! ell 6826 MOITE 324 t. P C'était titi coq altier, tit bon vieux coq gulois.
A. FILIATREAU1:T, -On l'avait juché , sans s'occtpr (les lois

Ni des vains rtemepents q u'ne jitnc laqutre,
Insesible an x ardeurs d zèle apostolique,
Décrétait sans motifs, sans rimes, sans raisons,
Nivelant à son gré tours, clochers et nairons.

Bien qu'il fut ci ferblanc, comme un vrai coq ci pâte

G N El. Il eût pu vivre heureux, si l'on n'ut, à la hâte,

Celte <euvre puissante du fécond romancier vient d'être Didé d'ol mett e a du pede sol,
livrée à la publicité. Nous avons en magasin titi certain plongeot dt coq iminarcessible
nombre d'exemplaires. Les personnes qui ont li les Vers u autre perchoir beaucoup lts accessible
uvii res de ('George Ohînet ne mnaniieronIt lias de se procu- A ceit vingt uieds dt sol, et c'est biet dur, hélas

ver cette d.rnire. Prix 9D cents. Etre monté si mitit pour descendre i baso

(IEUVtES DE GEORGE 01INT,
# 900e8. le volille.

Sergo Panîmine.
L.a comtes .Sa~~îrahm.
La gr<mde marniere
Volontte.
Derier aiour.
L'nme( de Pierre.

Le Maltre de Forges.
Lise FIeutron
Les dItmues de Croix-Mort
Le oc teur itimeuoau.
Noitr et rose.

CATALOGUE IL LUSTRE
DE

PEINTURE ET SCPTU-,
Salon de 1891.

PRIX: $1.00.

I.es personnes donnant des comimiaidrs par la poste-
soit priées d'envoyer 5 cets Cii timbre pouir le'Céditioi.

S'addresser at

A. FILIATREAULT,
3 i 2 rue Craig,

btite 32.1 B. 1'. Montréal.

Encore tuIe lois, nous prions nos abonnés de tie

pas se faire tirer l'oreille. Nous avons déjà expédié

des factures. Nous remercions sincèrenmt toutes

les personnes qui nous ont fait parvenir le montant

de leur abonnement, et nouis esé los que celles qti
nî'otit pas encore payé s'cimpresseroit de le faire. Les
frais (le perception sont toujours oiereux, et nos
aubotnIIes nous rendent titi sçrvice réel lorsqu'ils en-
voient le montant de labon nement dt'etix-itîîmimes.

LorsqtI'oul liait un peu son incurable déclic,
Un pauvre regaidat finterllinlable IléIe
Qui supportait la croix et le coq pardessus,
Il disait: "j'ai déjà vit des plans nieux conçus.

j)ouruoi mettre là-haut une tour octogoie
" Sur un socle carré? Je crois, Dieu mlne pardoinne,

Que ça s'écroulera quelqu'un de ces beaux jours.
Filons ait plus coupant, car (le semblables tours
Ça petit nous ci jouer de mauvais; ça peut tiéme

" Lapider titi chrétien. Or, moi, j'ai pour systL'me
De tie pas m'exposer aux fâcheux accidents

"J 'irai prier plus loin le Dieu des pauvres gens.
Je crains des hauts sommets la sduisante amorce
Et cette tour hardie est titi vrai /our deforce.

" Que les gens de la haute, attardés ci ce liet,
Examiieint ce coq perdu dans le cil bleu!

" S'il gratte, pour chercher (nit grain dans les nuages,
Les moellons ébrailès, par de tristes ravages
Signaleront leur chute et, frappant dans le tas,
Ecraseront museaux, tètes, jambes et bras.

" L'auteur (le ce clocher était pourtant titi homme
" L.arge comme une tour, et p.as très svelte ; en somme.
" A sa force, plutôt qu'à sa légèreté,

Il devait ses succès et sa célèbrité.
Si sa Ilèche n'a pas (les assises plus vastes,
Ça doit ètre ci vertu (le la loi (les contrastes
Qui veut qu'en tout Pays, un1 court et gros garçon
S'épreînne dIn objet à li fois sec et long."

Tout cin monologuant, notre ouvrier loquace
A d'autres curieux abandonnait la place.
Les riches venaient voir les moellons iienaçants,
Et la tour octogone cin assomma trois cents.

Eiîrunîté au faieux chapitre des chapeaux.

faut.
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Si vous ne croyez pas la véridique histoire
Qu'en ce moment je conte, il est un fait notoire
Qu'on ne peut contester : c'est qu'il ne reste plus
Un seul être affligé de trésors superflus.
Et, cependant le coq a, pendant dix années,
Du haut de son perchoir bravé les destinées.
Oin va le dégommer, et ce n'est pas trop tôt,
Bien qu'il ait su régner comme un roi d'Yvetot.
Les principes s'en vont, en ce siècle barbare :
Un roi nion dégommé, c'est un oiseau très rare
Etre perché trop haut, c'est assez dangereux,
Et le plus é!vé n'est pas le plus heureux.

IV
Si lon eut respecté le plan de l'architecte,
L'alitude du coq eut été bien correcte:
Cent vingt-sept pieds de haut, c'eut été suflisant
Pour étaler au loin son plumage luisant.
Mais, on voulut lancer au loin, vers l'EmpnJ)yrée,
Sa queue éblouissante et sa crête dorée.
1l nl protesta pas, jugeant que, <les hauteurs
De son trône, il verrait tous les législateurs,
H ypnotisés, fixant ses reflets métalliques,
s'abstenir de fouiller dans les caisses publiques.
L'architecte, moins fier, fut aussi moins discret:
Il exprima tout haut le sincére regret
Qu'il avait en voyant, vers la rive inconnue,
Le coq se diriger en traversant la nue.
Mais un vieil inspecteur, bien payé pour cela,
A ses gémissements mit vite le holà.
Deux honnêtes bourgeois chargés de l'entreprise
Furent congédiés. Puis l'jminence Grise
Elit son manteau de pierre, Ci dépit des grognons,
Façtonné par les mains de joyeux compagnons
Qui furent bien payés au moyen d'une quête.

v
Peaucoup de souscripteurs n'ont jamais vu le faîte,
I .e coq encor bien moins, de leur clocher géant,
Car les presbytes seuls peuvent, pour leur argent,
Voir un coq dans les airs, tout prés de ces planétes
u se trouvent, dit-on. des peuplades honintes.

Elles mie font l'effet de s'y plaire ; ci tout cas,
Elles oIt vi le coq et ne descendent pas.
Ici l'honnêteté semble être l'apanage
De gens trés peu nombreux qui meurent en bas âge.
On lourrait hérisser notre globe de tours
l'., q1uitte à dépeupler toutes les basses-cours,
Mettre des coqs partout : autant de coq-à-âîne
Si, intalgré nos discours, l'égoïsme non.s damne.

V I
Par quel prodige étrange, assez ma1l défimi,
ie Coq séjourna-t-il sur le clocher j îîîni ?
Quel Poliuvoir inconniu, détiant l'analyse,
'lient la léchle à la tour et la tour a l'église?
la loi <le l'équilibre est-elle tun préjugé ?
Oui lien le fameux coq est-il donc engagé
l).îîî le cercle attractif d'iie sphére céleste ?
Quel astre l'a sauvé d'ui ne chute lulesle ?

C'est ce que les savants n'ont jamais pu savoir.
Pourtant, avant longtemps, il faut s'attendre i voir
Le coq dégringoler de sa base fragile,
Puis, battant la chamade avec soit aile agile,
Chercher le doux repos d'un sommet amoindri.
Alors le balayeur (le l'église, attendri,
Tout en le contemplait de son regard humide,
Tristement redira: La tour était solide.

_____________ 0C0UJELCOT.

UNE JOURNÉE À LA FERME
Comment, mon cher directeur, vous imi'aiiez assez

peu pour te demander (le "la copie." En vérité,
vous êtes cruel et vous lie faites (le la peine.

Je vous écris à l'ombre de bons vieux arbres veti-
trus, chevelus, tout habillés (le lierre, et vous voud riez
que je me rappelasse vos rues d'asphalte et votre

poussière aveuglante ! Vous n'y songez pas. En ce
moment j'ai devant moi trois sentiers onbreux: celui
(le droite conduit it une source cristalline où je trouve
la plus claire eau le roche que l'on puisse rêver ;
celui (lui milieu conduit à la ferme où je (lors (le ieuf
heures trente à cinq heures, sans changer un pli (le
mes draps, où je fais un nombre incalculable de repas,
tous les bienvenus, où l'on cause, comprenez vous
bien ? .ù l'on cause ; il faut aller dans les déserts

pour trouver cela ; où l'on est heureux, libre, choyé
où il n'y a pas de journaux - le bonheur suprême; -
le troisième sentier, enfmi, conduit sur la pelouse où
l'on s'étend le soir sous les rayons (le lue ; où réunis,
tous sur le dos, on jotie à pair oui non avec les étoiles ;
sur la pelouse où est installé le " Ci-oqtict." Et vous
voulez ne rappeler la rue St Jacques ? C'est mal, ce
que vous faites là. Le vent secoue les branches et
tî'apporte une bonne odeur de bois et (le mousse.
Dans les bas taillis, le baume et la imentltc se dispui-
teit à qui n'enverra les iteilleures senteurs. Des
rayons de soleil crèvent ça et là le dtomte dui feuillage,
et les insectes ttinicelleit ci les traversant.

Je veux bien vous dire ce que nous avons fait hier.

Quand vous le saurez, vous rougirez d'avoir entrepris
(le troubler mta léatitude.

A cinq heures et demie, " Nez-lBlanc t m'a réveiilé:
miais vous ne savez petit être pas ce que c'est qIue
Nez-ilaIc; on sait si peu (le chose citez vous ! " Nez-
Bilanc" est seur (le I La Bleue" et (le " Madelon."

Elle est presque aussi rousse que Mlle Il-, vous
savez. Soln poil rouge safrané lui donne, quand le
soleil la caresse, (les airs de famiiille avec le veau d'or.
Ses cornes sont aussi régulièremenmt posées sur son
front qu'une accolade sur le grand livre de la Banque
de Montréal. Elle a le sabot bien fendu et aussi petit
qîuî' un pied de deimoiselie.; elle untgit d'une ravissante
t.fçonl, et je parie qu'on chercherait vainement dans
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les innombrables tuyaux (les grandes orgues (le Notre-
Dame une note à la fois asssez douce et vibrante

pour lutter avec le contre-la qu'elle nous fait entendre
le matin.

Je ne nie suis pas fait attendre. Nez-Blanc m'a
salué, et quand elle m'a vu m'armer (l'Line branche
pour chasser les mouches qui noircissaient ses na-
seaux, elle m'a souri.

Pourquoi riez-vots ? Les vaches ont aussi bien que
vous le droit (le sourire.

On s'est mis à la traire et je ie suis tant hâté de
boire son lait merveilleux que je suis sorti de imui

bol le nez plein (le creme.
Le panier et le fourgon sont venus au perron rece-

voir les ordres avant d'aller chercher à la gare de
nouveaux élus pour notre '" paradis." Le fils (le nos
hôtes, ui éclat (le rire de vintt-deux ans, toujours

prêt à rendre service, a pris le fouet et les guides,
puis, ei route !

Nous avons été, eut attendant huit heures, faire dans
le potager une moisson de roses, et dans le parc une
coupe déréglée, pour renouveler les bouquets (lui salon.

Un grand cotplot se trame: c'est la fête (le la
châtelaine (lui, l'ingrate, a oublié soi patron. Aussi

partout fait-on ses préparatifs eut cachette. On sourit
cin se regardant (le côté, on se parle bas derrière les

portes, on fait des miracles d'habileté pour que la
fêtée n'aille pas (le certains côtés, pour qu'elle ie voie

pas cette caisse qu'on apporte, ces bouquets cachés,
et ceci et cela. Il s'ent est fallu de peu que tant (le

précautions n'aient été prises en pure perte ! La
châtelaine est entrée (laits un pavillon où elle ie met
cependant jamais les pieds.

Il y a (le ces fatalités-là !... On prépanit le feu
d'artifice, et lon n'a euii que.le temps dle jeter quelques
bottes (le foin sur le soleil. Quand la chère feimîme
s'est assise dessus, comme tous les cours ont battu

A dix heures nous avons été à la messe.
Notre arrivée sur la place de 1'Eglise fait grande

sensation. Le pallier a déposé devant les marches
son élégante cargaison. Qtanîtd les naturels ont vu
la chtâtelaine conduire, ils on. ouvert (le grands yeux
et d'immenses bouches ; les chevaux ont eu peur
île ces gouffres béants.

Les robes blanches surchargées à l'arrièr (le (e uds

itmaives, île dentelles, île ruchtes, de broderies ; les
toilettes bleii-méditerranée; les fleurs, les plumes, les
oiseaux empaillés qui voltigeaient, s'enroulaient,
s'épanouissaient sur les toquets itticroscoli(iues; les
fillettes aux longs cheveux Ilottait sur les épaules,
les hambins vêtus (le bazin blaic..., tout cela fai-
sait, avec la foule aux couleurs ternes, un singulier
cntrast'eet rappelait assez les coquelicots, les bleuet.s,

les pervenches perdus dans les blés. Le curé a été
éloquent à sa manière, c'est-à-dire qu'il a parlé vite
et longtemps. La quête n'a pas.produit moins (e
cinq piastres et quatre-vingt-trois cents ; le conseil
municipal en a aussitôt été informé. L'orgue a joué
La Bataille de Prague, et la Pricre d'we Vierge;
l'encens ne sentait pas trop l'encens. C'était parfait.
La femme di maire a suivi le sermon avec recueille-
ment, levant les yeux au ciel ci signe d'approbation
et (le douleur, chaqué fois que M. le curé parlait des
vices qu'on s'obstine à attribuer à notre époque,
comme si nous ci avions la primeur. J'ai d'ailleurs
appris que les habitants de Ste. R... sont émus de
pitié de père en fils par ce sermon que prononcetit
leurs curés... de père Ci fils.

Au début du d îner, nous étions bien 27,000 à table,
en comhptant les mouches, bien entendu. Mais une
chasse bien conduite nous a débarrassés de ces

pique-assiettes. A la campagne il convient de faire
(les repas modestes ; aussi avons-nous mangé du
saumon, un haricot (le mouton... C'est simple cela,
vous ie direz pas le contraire... Je reprends: un
haricot de mouton aux champignons, le poulet finan-
cier, etc.

Puis le curé est venu recevoir les compliments (le
l'assemblée, prendre le café, et solliciter... n'importe
quoi, pour ie pas en perdre l'habitude. Un voyage à
travers Faust. et Guillaume Tell nous a conduits jus.
qu'à trois heures. Quelle partie de croquet nous
avons faite sur la pelouse ! Je ne l'oublierai (le long-
temps, car j'ai depuis ce moment les jarrets dévorés

par (les bêtes noires recueillies dans le gazon, sous les
arbres verts.

A quatre heures les surprises ont commencé.
Quelqu'un, d'une voix aussi innocente que le per:

mettait la circonstance, a proposé une promenade
(laits le parc. Les enfants étaient prêts avant (lue
l'offre ie fut faite, bien entendu.

Le cortége s'est mis ci marche, étouffat (les envies
(le rire folles, chuchotant de plus belle, et quand on
est arrivé " aux Quitre Chênes," ça été (les rires, des
cris. des éclats.

Oni a retiré des buissons les bouquets qu'on y avait
cachés ; il semblait qu'on les cueillit tout faits. La
chtâtelaine n'eni revenait pas. Les bonnes et cordiales
poignées le main qui se sont échangées là, les bons
baisers qu'on s'est donnés à pleines lèvies.

Un grand chiffre fait (le fleurs pendait entre deux
arbres. On a pris place à table.

La crême d'un beau blanc mat semblait de l'ivoire
liquide dans les cristaux irrisés par le soleil. Oit a
bien ri, je vous assure ; ce qui n'empêchait pas que
ls ceurs ne iusenhi t quelque p u éitus !
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Les enfants ont repris leur volée, et nous, couchés
sur l'herbe, voulant associer à cette nature merveilleuse

quelque pensée digne d'elle, nous avons écouté les

plus belles strophes de Musset, que nous lisait notre
hôte.

Ça été une bien autre surprise loisque la bombe
d'annonce est partie. Pafr ... une fusée; pouf! ...
une chandelle romaine ; boum ! ... une pluie de feu
Et les soleils de tourner, et les marrons d'éclater, et
les buissons (le s'embraser comme si quelque divinité
avait voulu se révéler à nous. Chaque lueur éclairait
dans les taillis des groupes (le campagnards ébahis, la
bouche ouverte, les yeux plus que jamais béants. La
nuit a eu beau faire, pendant dix minutes elle a été
battue : elle, sa lune et ses étoiles.

Entre chaque pétard la symphonie nocturne repre-
niait le dessus, et il était bien étrange, je vous assure,
d'entendre, apiès le pif-paf des fusées, le zoi-zon du
grillon, le croassement de la grenouille, le mu ugisse-
ment solennel du oua-ouaron et le piriwitt des oiseaux.

A vides, après tout ce tapage, (le retrouver le calme,
nous so ni mmes repartis par petits gPoupes, parlant bas
sa ns nouS ei rendre compte, suivant lein temni it les
al'ées, traversant des rayons blancs qui nous pré-
taient une allure fantastique, puis disparaissaient brus-'
quement dans l'ombre. Sur la mousse (les clairières'
mOUs voyions se glisser les silhouettes des arbres'
comme sur les dalles (les églises se détache, la nuit
le contour (les vitraux.

Qu'est-ce encore que ceci ? Au bout de l'allée, un
point rouge se balance, puis deux, puis dix, et des
points verts, dles bleus, des jaunes aussi. Un bal a
été improvisé (voiles-toi la face, ' Tardivel de mon
c<eur !) dans un des carrefours du hois, et ce sont des
lanternes qui pendent aux branches. L'orchestre,
composé d'un piston d'uniie flûte, d'un violon et d'un
t;ambour, est installé ci travers d'une allée, dans un
encadrement (le feu i lage. Notre arrivée est saluée
par mie somierie (le trompe et l'orchestre attaque un

quadrille insensé que nous danmsoms, à la granmide joie
des campagnards, Les pas omnt été décents, je vous

le jure ; je dois cependant constater quelques réminis-
ceIees de la Grande Dchesse. Puisque je suis sur li

'mie des aveumxs, pourquoi ne pas reconnaître qune les
braves geis qumi nous ont succédé ont été infmiiment

plus convenables que nous ? Il fallait voir notre
hilesse et son pimpant état-miiij r, les manches re-

troussées. servir al bomre aux l'hiléimons et B icis, aux
)aphmis et Clms, rimncer consciecimusement les verres

et meture mmcà la danse, comme le soldat au feu,

ch;lque fuis que le respect paralysait l'eithousiasmie.
À onze heures nous avois abandonné la place et,

Inellnanit le plus lonmg, nous avons lonigé l'étang sur

lequel dansaient (les rayons de lune. Deux grandes
oies blanches sont sorties des roseaux, nageant au
milieu des paillettes, se frayant umn passage au milieu
(les nénuphars épanouis, pour arriver jusqu'à nous.
Le rire s'est éteint peu à peu, et c'est ci rêvassant
que nous sommes renItrés,

La distribution des bougeoirs a réveillé la belle
humeur : Biisoir, mes amis, bîmsoir a été entonné
avec son succès accoutumé. Les voix se sont perdues
(le droite et de gauche, et vingt minutes plus tard,
tout dormait dains la ferme.

Où trouver le temps d'écrire, je vous le demande
X.

EN EXIL
C'est le 28 s1ptembre 839 que le Bifa/i, ca mpitainle

Wood, leva l'ancre du hâlivre de Québec, portant à
son bord cent quarante-quatre h ommes qu'il devait
transporter ci Australie, par suite dle la décision (les
autorités. L'exil de ces infortunés commençait sur
une prison flottaite, mal amlliénagée, étroite, fatigaite,
sans confort aucun. Les rives canadieniies s'effacèrent
à l'horizon; les vagues de l'Atlitique s'emparèrent
du navire; les vents, le froid, le chaud exercèrent leur
redoutable influeice sur les prisonniers.

Vers le er novembre, franchissant l'équateur, le
Bufalo cinglait dans la directionI di Cap (le Bonne-
E'spérance, mais une tempête le jeta ei plein milieu
de l'océan et il ie revit la terre que le 30 du mnêmîîe
mois, à Rio de Janeiro, au moment où l'on célébrait
l'avènement au trône dle dom Pedro, le minme emupe-
reur qui vient de rentrer dlanis la vie privée,

Après une navigation pénible à l'excès, et qui dura
cinq mois, l'Australie se présenta aux regards des
Canadiens.

Je ie vous raconterai pas leur existecuce ci cette
terre loiitainle, j uscqu'à 1847, ( ù ils reçu reit la permIl is-
sion de reveilir, car j'atteids que vous lisiez le journal
le M . L éaidrmie Ducharme, 'ni des exilés, ce qui ie

tardera glière, car omn Ci prépare unie nouvelle édi-

tion, sous les yeux mêmes le l'auteur, qui est encore
un vaillant homme, malgré sonm ige avance.

L'épisode qjui m'a le plus frappé dans soi récit est
le voyage <le retour. Il fallait traverser alternative-

iment les régions glacées et les zonies brûlantes du
rlobe, sans Iou rriitire comenable, salis vêtelients
appropriés, sans autre secours (Ilme le voilier, taloiié

par lat lame, battu des ouramgans et gagnant avec lemi-
teur sur ce chemin le cinq mois et plus qui paraissait
ie devoir jamais imiinir. l.tre l'Australie et l'Amngle-

terre il y a " l'effroyable épaisseur <lu globe."
.a misère (les exilés devint plis grande quemm-, jamais

lorIque le vaisse.tu les déposa sur les quais de I .ondres.
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Où aller ? que devenir ? Ili argent, ni protection ?

" Nous allons périr ici, sans revoir le Canada ! " tel

fut le cri d'angoisse de tots ces lionnes. Le lion le
la patrie, déjà si beau dans la bouche d'un citoyen,
devient immense sur les lèvres d'lit proscrit. Cette

parole fut entendue du ciel et, par l'entremise (le M.
Roebuck, ti vieil ami dt Canada, lord Stanley avança'
l'argent nécessaire à l'habillement, à la nourriture et

aux frais (le passage de nos compatriotes.
Le maniuscrit de M. Ducharme a d'abord été publié

tout ainsi. A présent il demande plus de développe-
mîents et je crois qu'il ci recevra. C'est un journal
salis prétention, mais que tIe souffrances il laisse entre-

voir! Les fatigues et les horreurs (le la niter, le travail
(les exilés cri Australie, les chagrins (le l'absence, tout
s'y trouve, noté modestement. Coune on se sent
loin de ces temps douloureux ! et pourtant notis iotis

plaignons constamment (les injustices du sort. L'hu-
ilanité a fait tin par gigantesque depuis cinquante
ats - il parait que ce n'est pas encore l'idéal. Si les
voyages (le quatre ou cinq mille lieues sont devenus
des parties de plaisir. il reste l'exil, et l'exil est de
nos jours ce qu'il était d'autrefois.

AIt ! n'exilons personne, ah l'exil est impie

Tous les patriotes (le 1837 qtue j'ai connus et qui
avaient été transportés aux colonies, faisaient assez
boit marché (le leurs peines physiques - mais le ser-
titent (le l'exil les faisait fondre cn larmes. Ce
doit être terrible, ci effet, de se dire: " J'ai trente anis
aujourd'hui et je suis loin des miens, retenu par
mie main de fer à trois mille lieues de ma patrie!"

Quelles réflexions désesjéraites on doit avoir ci ces
mttotents-là !

Respectons le malheur, nous qui savons le comu-
prendre.

IW.NJAMIN SiÆ

LETTRE DE PARIS

LES FETES DE PORTSMOUTH - LE
PROCHAIN CONCLAVE

Paius, 12 septembre 1891.
h i ei Dii ki: rE.R,

Parmi les fêtes, les réceptions brillantes, qui Ont signalé
la présence de notre escadre à Portsmouth, je veux vous
signaler tout spécialeient le diner donné à Osborne-I louse
apits la revue.

Pour cete occasion la salle dit Ibatnt 1t avait été mag ni-
fiqutenient décorée ; des lieurs s'étalaient avec p rofusion,
et le magnifique service était le même qui avait servi pour
le diner offert à l'empereur d'Allemagne,

A la in dui repas l'écuyer <le service, qui était assis au
bout (le la table, s'est levé et a porté la santé (le la Reille,
suivant b'sag, sans discourts. disant seulcmcnt : " A la

Tout le monde debout, excepté la Reine, on a écouté
l'hymne national anglais.

Dès qu'on a été assis de nouveau, le duc de Connaught
s'est levé et s'est exprimé ainsi en français :

Au nom et par ordre (le Sa Majsé la Reine, je porte la santé de
M. Carnot, présilent (le la République Française.

Au nom (le Sa Majesté, je souhaite la bienvenue dans les eaux an-
glaises à l'amiral Gervais et à l'escadre française.

C'est un plaisir pour Sa Majesté <le voir des navires français dans la
baie l'Osborne.

Aussitôt ce discours terminé, tous les convives se sont
levés et ont entudu, debout, la Marseillaise, jusqu'à ce

que 'hymne national fut terminé.
La Reine elle.méme est restée debout pendant que la

musique jouait la Yarsei//aise.
La réception qui a suivi le diner a duré Jusqu'à minuit.

La Reine est restée jusqu'à la fin et s'est entretenue avec
chuacun des oIicier- d'une façon extrêmeiient gracieuse.

Tous les invités français sont ravis de l'accueil qu'ils ont
reçu.

Eh bien, otui, c'est ttn fait acquis, nos marins ont été par-
faitenient reçus en AnIleterre. Ils doivent en être fiers ;
et la France peut s'en enorgueillir, car rien, mieux que les
détnonstrations anglaises, ne prouve la haute opinion qu'on
en a ei Europe de lit force et de la puissan:e de la France.

I,a morgue Iritantiqute lie s'humanise jamais pour les
faibles ; elle ne sait choyer que les forts.

Aussi pour avoir fait une réception si ofliciellement
magnifique à notre escadre quelques jours seulement après
les fêtes si cordiales et si amicales offertes à cet Empereur
qui leur est si sympathique et avec lequel on s'était presque
lié, il faut qtue la Reine et son gouvernement aient tun inté-
rêt bien puissant à se montrer aimables envers nous.

Et cet intérêt, c'est de séparer la Russie de la France,
c'est de briser cette union <le deux peuples qui s'aiment, se
comprennent et qui ont des aspirations communes.

Mais ce calcul ne réussira pas.
Les fêtes de Portsmouth n'ont ni diminué, ni amoindri

en France l'impression de joie et de reconnaissance causée
par l'accueil que les Russes ont fait à nos marins. Notre
peuple a, parfaitemient compris les motifs qui pou.;Saient les
Anglais, aussi tout Ci étant Ilat té des honneurs rendus a
noitre marine, n'a-til cessé tin seul instant d'acclaimer l'ai-
liance avec la Ru.ssie.

Il y voit tin gage certain que notre isolement a pour
jamais pis fi, et que désormais lions lie tirerons plus les
lita rronis dI t feu, commîtue iotus l'avons fait si soutiventt qutantid
nous jouissions, sous Louis-Philippe et sous Napoléon 1I1,
de l'alliance anglaise.

* *
*

Où se tiendra le futur conclave ? . ''elle est la question
qu'on agite depuis tni mltois en Allemagne et ci Italie. Les
journaux dit Pape, euix-nèmes, s'en occupent longuement
ci première page, car la situation est aujourd'hui bien diflé-
rente de ce qu'elk était à la mort le Pie IX.

A ce moment les gouvernements européens s'étaient b-
névolenient laissés persuader par le ministre Depretis que
le gouvereiicment dli roi d'Italie se faisait fort de garatir
la hierié dti conclave. A ussi ces gouverînteis avaient ils
clre avcl leurs ambassadeurs des inst tictions bienveilltt
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pour l'italie. De sorte que lorsque les cardinaux mianifes-
lèrent à ces ambassadeturs leur décision de tenir le con-
clave hors de Rome, ils comprirent de suite, par les déclara-
tienîsqui I ur furent faites, qu'aucun gouvernement ne pro-

posait de donner j'hospitalité au Sacré-Collège. Les cardi-
iuaux devant ce mauvais vouloir et cette bienveillance géné-
pie pour l'Italie revinrent sur leur décision, et le conclave
fut tenu à Rone.

Aujourd'lhui, les choses ont marché. Italie par son
entrée dans la triple alliance et sa politique aggressive s'est
aiéniée bien des puissances, la France en tête. Ces puis-
rances qui, Cl 1878, lui avaient donné carte blanche ne re-
nouvelleront pas atijouîrd'hui cette marque de confiance. M.
Ruîdiii n'est pas.il est vrai.homne à bouleverser un conclave.
Mais ce pourra-êire M. Crispi ou un autre secrétaire de la
même venue qui aura été élevé au pouvoir par quelque
incident parlenen taire. On n'a atcuine garantie qu'aprés
avoir obligé le conclave à se tenir å Romue, on n'use des
moyens moraux pour forcer le Sacré-Collège à donner à
l'Italie un Pape selon son ectur. Cela s'est vt autrefois.
o;on compte, parmi les moyens moraux, l'invasion du Vati-

can par les membres de cette association qui s'est formée à
Roine pour réclamer le droit de participation du peuple
îomîain à l'élection du Pape, association qui a déjà son can.
didat tout prêt.

Enfm, et le cas de guerre ? Le conclave pourrait-il se
tenir à Rone, si le nouveau royaume est en gterredéclarée
avec d'autres puissances catholiques ?

En Italie, on aime à se bercer de l'illusion que le Sacré-
Collége, en partie composé d'Italiens, ne rompra pas avec
le gouvernement et baissera le front sous le joug, quelque
pesant qu'il soit.

On se trompe : il n'y a pas de cardinal qui îie soit dis-
posé à subordonner tous ses sentiments à celui de l'indé-
pendance de l'élection; D'ailleurs on petit prendre des
Imesurcs préventives. Le Pape est souverain dans l'Eiglise,
et s'il juge nécessaire d'ordonner que le conclave se tien-
ira ailleurs qu'à Roine, il sera obéi. On dit qu'on a déjà

pîrévui le cas de guerre et pi is les dispositions en consé-
quence.

C'est pourquoi la question se pose toujours avec acuité
Oi se tiendra le prochain conclave ?

On continence même à discuter la nationalité du pro-
chain pape. Un pape italien n'a plus autant de chances
qu'autrefois et cela par suite de l'attitude même de l'Italie.
Aussi attache-t-on beaucoup d'importance à la nomination
duI Sulpérieur-Général des Dominicains qui va se faire pio-
chainement à Lyon. Ce sera, dit on, le Supérieur tdes
I)ominicaiis de France qui sera appelé à cette haute dignité,
et on veut y voir un symptôme pour l'élection du futur

I låtons.nous d'ajouter que l'élection n'est rien moins que
prochaine. Ie vieillard auguste qui siège aujourd'hui tu
Vaîican est seulement âgé (le qulatre-vingt-tii ans. Il peut
cn, 'le vivre bien des années s'il ne commiiet quelque impru-
denue. Et qui sait, si à sa mort, l'Italie iautira tpas reçu
le juste ciàtiient (le ses fattes et de ses rodomnontades.
Lt question pourrait être ainsi considérablement simplifiée.

IIENtIN MARCAS.

L'EXPOSITION
Lesuccès de l'exposition provinciale, qui vient (e se

terminer, a étonné même les promoteurs de l'entreprise, et
nous pouvons être certains que ce succès ne fera que
grandir tous les ans. Les diverses industries du pays
étaient bien représentées et ont démontré que le Canada
peut lutter avec avantage avec des pays beaucoup plus
riches et plus populeux que le nôtre.

Nous sommes heureux de constater que parmi les sept
ou huit fabriques de pianos canadiens représentées,celle de
notre fabricant canadien.français, M. Thos. F. G. Foisy,
prime toutes les autres. Le kiosque.où étaient les pianos
Foisy a été constamment entouré pendant toute la durée de
l'exposition. M. Contant avait été engagé avec plusieurs
de ses élèves pour faire valoir ces pianos.

L'exposition a prouvé à M. Foisy que ses pianos
gagnent du terrain dans l'opinion publique tous les jours,
et que l'encouragement ne lui manquera pas s'il continue à
mettre sur le marché un instrument pai fait à un prix relati-
veinent minime. Or, l'intentio.a de ce fabricant est
d'apporter dans la manuifacture des pianos toutes les amné-
liorations les plus nouvelles, et nous croyons savoir qu'li
fera Iientôt un nouveau voyage en Europe, afin d'étudire
sur place toutes les i:novations.

A présent que l'exposition est terminée, M. Foisy invite
cordialement tous les amateurs de musique, et tout le
monde en général, à faire une visite à ses salles d'exposition
au No. 214 rue Papineau. Il se fera un plaisir de les
conduite à la fabrique et d'expliquer à tous les visiteurs les
secrets de fabrication.

Un mot aux directeurs de l'exposition: Il y a déjà trop
<le vandales qui écorchent la belle langue française, et il
nous semble qu'il eût été facile de confier la rédaction et
la traduction des programmes, affiches, et autres imprimés
à des gens qui ont des accointances avec la langue frai-
çaise, au lieu de nous servir le mie-mac que chacun a pu
lire in peu partout.

A part cette imiportante lacune, tout était parfait. Des
employés court',is, un service admirablement bien fait, le
restaurant principal sous les soins de Madame Duperrouzel.
Oin ne pouvait deminder mieux. Nul doute qu'avec
l'expérience acquise, 'exposition de l'année prochaine sera
encore plus intéressante que celle-ci, et qu'elle aura tout le
suc<és possible.

La maison Lauîrent, Laforce, et Bourdeatu, exposait le
célèbre piano -lardman, fabriqué à New York. Leur
kiosque avait été décoré avec beaucoup de goût et ils ont
su attirer che. eux une foule compacte. Ils recevront avec
plaisira leur magasin, rue Notre )ane, toutes les personnes

qtui voudront bien se donner la peine de s'y rendre.

S'il faut en croire la rumeur, il se construira bientôt un
nouveaul théatre à Montréal. Les actionnaires de cette
nloIvelle entreprise sont des hommes bien connus dans le
inonde <les aff ires eî qui ont totutes les qualités requises
pour assurer le succès. Oa ne pett trop multiplier les
théatres.
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FEUILLETON

LES SIX MONSIEUR DUBOIS
(Site)

- Elle gle, reiarq'ra Samrnin ; il fat qI'elle change
de vêtements... Communt faire ?

- Emirprtiinns. achetons lin costume à Ces feiles, pro-
posa Rigobert... Quand ses vèteiieiits seront secs, elle les
reprendra.

L'idée fut trouvée bonne, et le suite acceptée.
Aussitôt, à 'écari, un marché intervint entre la vieille

hôtesse, sa fille, et Rigobert ; comme toujours l'argeit eut
raison.

Mais ail premier mot, Marie refusa net. Elle avait ses
idées, elle aus-i.

.L'artificieux Rigobert, après tous - cousin Floriimiond
lui-même avait échoué - s'efforça de la convaincre :

- Voyons, mademoiselle, I la guerre comme à la Ierre,
ntous soIrmes dans la montagne et non pas faîbo'irg Saint-
Germain, et la Méditeranée est plus granle que le ruiscaui
(le la rire dîi lac. Autres temps, autres mircuilrs;-. autres
lieux, autres faç 'Irs, quoi! Ces braves feirmmies ont pitié
(le voire étal, <uii est cl effet pitoyable; vous ressemlelcz à
une gouttière ; elles vouis offrent (les habits secs ; pour-
quoi les refuser ? A Paris, paidicu, vous n'auriez qu'à
choisir dans votre gardmrbe, - mais, Cil voyage, CI, i partie
comme Vous le fCtes, à l'improviste, on prend ce qIue l'on
iroive, et malgré dis allures de duchesse, on accepte des
nippes de truande. J' irai plus loin: pourquoi, par un
refus hautain, blesser ces cSturs honnètcs? Allons, un
hon mouvement. Soyez charitable, acceptez leur charité.

Marie réfléchit - l'amour-propre chatouillé - et con-
sentit enfin.

Elle gravit, derrière la fille moricaude, un escalier-échelle,
et s'en fuit, à l'autre étage, se déguiser n lToilonaise.

Quand elle repartît, les cinq Ibois et les quatre gueux
s'exclamèrent à l'unisson.

De ce costume bigarré, rouge et bleu, taché le blanc,
plaqué de noir, sous la chemise de toile bise, raide et forte,
la Parisienne au teint irat, à la itique dorée, aux yeux
sombres, se dégagerit superbe, nouvelle, souverainement
inéférable, ici ou lu, défiant les avatars, proclanmant lirré-
sistible buaité de la feî mmne, raison diêtre (les mondes,

Ft la vieille, elle méme, admirative, extasiée, joignit les
mains, priant: "La ladona ' Il) sang aux jouies, le
regard oiguieilleux, la jeune fille s'assit ai foyer où crou-
laient des tronis d'oliviîrs, sous lscalaile dus lammines.
I'adoration ambiante la ravissait, lui chatffait le cetir;
pourtant elle n'aimait que idier ... oui, certes; - tIais,
aivaiit toit, C:le était lemme.

A présert, lu s (lure j;iniais, pour elle, Tnéodore eût
donné ses sacs bourrés d é:i ; Florimond, sa Ivre ; Rigo-
bert, sa baire et sa consi icice ; Saturninur, sa santé ; A n-
lony, sa vigueur ; el, sut Ilin ordre de ses yeux. les (Illatre
luelucteux eussent mis couteaux at clair, p èts à saignrer
devant elle. et sans espéer plus.

I.e repas d'aventure fut bref; le cel s'éclaircissait.
Marie demandait à continuer sa rotei, et ce qu'elle Voi-

lait était voui par tois.
Ses Iabils <le ville n'étaient pîas secs; elle garderait

<eux-là jusqu'à Toulon. Voilà tout.
I.es clievaitux bouchonnés furenr réintégrés aux brain-

cards.
OnI reparlait.
Il é'ait i iîmi heures.
Avat peu le rlé rsiucule allait semer sa cendre.
Dans les allées et venues, dans le désordre di départ,

peisonire n'observa Théodore; Théodore cepend;mt menait
le sinigul ières aliures, et tèmnoigna :uit lire iiiuiiétan te agita-

tion.

Depuis une heure, il avait une i-lée, son idée, et il se
battait avec ille, tantôt en ayant peur, tantôt la chevau-
chant. Théodore deverait, par amni tar, romanesqie,
dramaturge et mentieuir en scèiie,.

Il avait remarqué (la remarque était facile) que ni Sitr.
nin, avec loatie s science. s<n1 aimable prstance et ses
soins empressés, - que i Rigoberi, avec ses six at cen,
sa belle barbe et sa bonne opinion personelle, - que ni
Floriiond. avec la surabondance lyrique de ses passici-
nelles et déclamatoires effusions, - que ni lui-même, Théo.
dore, avec soni tintruimint d'or dans ses poches, sa mine
reselciaible et soi attirante apparence, - ne arvenaient
jamais à occuper, fût-ce nne seconde, l'attention le Marie.

Un seul y réusissait, et souvent. et cet être unique, ce
dahlia blel. <:e merle bl.mc, c'était Antony.

Par sa force cr ysique et soin courtuge Irital. il trioma.
pliait ; et bien ctrtaiîînent, si D.dier n'existait plus,
Marie inventerait Antonv.

Or donc le bourgeois dans son :iâme avait résolu qu'à la
p rem iére alerie il se moire ait robiuste et vaillant... Mais à
quand cetle alerte ? puis, enfin. n'était.il pas plus prudent
de prépa rer l'affaire pour être tré- assuré d'y jouer le beau
rôle. sans risquer un horion ?

C'est pouriqiioi, tortuiux. Théadore se glissait insintieii-
semCnt dans la camaradeîlie des quatre drôles attablés eux
aiss i dans l'hôtellerie borgne; à table, il leur offrit les
restes des assiettes, les friids de bouteille et de l't au-de-
vie, puis, au dessert, des cigares.

Ies sauvages tendaient la main. aggripaient au vol et
grognaient (le plaisir pour tut remerciement.

Comme on attelait la berline, le bourgeois, de maniére
sournoise, s'approcha d'eux.

Et parlant au plus grand, très vite, très bas
- Voulez-vous gagner vingt francs chacun ?
Ils répondirent par un hurlement significatif.
- Comment ? dit le chef par la taille, le seul qui parlât

a p:tu prés le français.
- Ecouitez : dans une heure d'ici, nuit tombante, vous

nous barrerez la route, un peu
avant indoil; vous attaquerez ni>.
Ire berline ; ne craignez rien, a ios
cinq nous n'avons pas i sabre (le
bois, pas un pistolet (le paille. je
serai à la place d'arrière; je sauteîai
a terre...

(A cette phrase du gros hoi:,
les quatre pteés sourirent.)

je vous ciargerai, la canne
'i lhmite, distribuant les Coups d'esto

et de taille, roses et moulinets,-
àut vous uirez devant moi, criait

C'est le diable ! c'est le diable
- E·ntendu.
-- \oici l'argent. Vous avez bicn

compris ?
-Abhsolument.

Th léodere, d'un air- dépaffé, pivota sur les talons, et s'en
l'ut retrouver ses comlpipgi( ns ir.stallés déj'à dants le break.

Naiturellemnit ýi pLie restait vide atar.ëc
il sourit aux va-nu-pieds, d'un air malin, cin mlice et

supérieur, - et l'équipage aru petit trot routlait sur lia cor-
niche.

Atussitot les ialandrilns de l'aubiirerge se mi rent à courir,
et, sous bois. par les côtés (le la route, suivirent de piès
l'équipage qu'ils devaient attaqtuer, puis, rapidement, le
dépas'èrent.

Théodore songeait: " ·nfoncé 1'.Iintony ; après cela
Marie lme regardera Ieuit-êtie."

l élas !
Imprudent vovageur, ccliii qui va raconter, dans les

atilierges louches, à de francs coquins, meurt-de-soif, mreurt-
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de-fain - en leur montrant de l'or - que la caravane est
desariee!

'l'héodore avajt commandé unefigura/iou, et, sans qu'il
s'en domnât, on allait lui servir une > éa/dé.

CHAPITRE VIII.

Où la comdie tourne ami drame. - Thé<tiore renonce à lutter avec
Antony. - Une purtie d'écarté. - Aplès les voleurs, la police.

ftE avant la voiture des Cinq, les
quatre vagiabonds, touijours cou-
rant, arrivaient à deux lieues de
Bandol.

La, le chemin s'encaisse ; d'n
côté, la montagne boisée, touffue,
obscure, suspecte, énigmatique;
de l'a:itre, un mince remblai
armé d'pines, puis, aussitôt der-

rière, la falaise, à pic sur des brisawns.
Ils s'aiiêtèrent. Et l'un d'eux commença dans son

patois gutituail
- Es estounan, lot bourjouès ; an pas ca d'armé ; an

d'argên... la fènna es poulida;... anan dansa! (Etonnant,
le bourgeois ; ils n'ont ias d'armes ; ils ont de l'argent...
la femme est belle ;... on va danser !)

- Risquan pas ren, répliquait un autre ; s'aco vira
maôti, diren qu'es una farça décoummando. (Rien à crain-
dre ; si cela tourne mal, nous raconterons que c'est une
faice commandée.)

- Aco pâoû pas maout vira; soui cin, naoutré sen
quatre. Achacun d'intré nous vàoi ben li cin. (Cela ne
peti pas tourner mal; ils sont cinq, nous sonunes quatre.
Chacun de nous vaut les cinq.)

- G;n'y un qué sembla gaillard. (Il y en a un qui pa-
rait solide.)

- A h bai ! (le Parisicns ! ... Aco a pfo des s'ensanli
si iamlichietie... (Peuh i! des Parisiens i... Ça a peur de
salir ses manchettes...)

Un, rouiikmemu loinain s'avançait sur la route.
- Attentiouîn, pitchoun ! - et cofûina d'ourdi nara,

tulis à la fès, proun vite, proun fort, san breu ... loi imlen
(lé sang paoussiblé . .faoidia fiiré taisa li qué cridaran...
et pas ren dé mîai. . Per élla, la iotucaiès, pas d'u n péon.
(A tteition, fils I - et, comme d'habitude, tous à la fois,
très vite, très fort, sans bruit...le moins de sang possible...
laire taire ceux (lui crient, rien de plus... d'elle, pas un
cheveu!)

Le bruit des chevaux et les roues arrivait distinct, aver-
tisseur.

- Tcheut ! rintren din l'uùmnbra ! (Clit ! entrons dans
l'ombre !)

La nuit tombait, très molle, très douce, bleu sombre,
avec (les semis d'or d'étoiles prodiguées.

La terre, à bout de forces, se reposait après l'otage, et
le ciel se lepeitait

Sir la côte abrupte montait 'éiiblciieit la voitme
Chargée, ait pas lourd (les chevCux demitoirbus, et panni
ks voyageurs un gr.1ind si eice était consenti ; un chacun
M.ivat sa pensée vagabonde.

Setil, par instai, tressatuait Théodore, dans l'attente <le
ciiinement par lui préparé.

La lme se leva d.as un bain de vapeurs ; les coucous

railleurs, les corbeaux amers se turent ; un rossignol chan-
tait ; et toute la poésie berçante des routes inconnues
amollissait les ceurs.

C'était l'heure où volontiers l'homme est bon, et croit à
sa bonté.

La préseince de Marie, et son charme exercé sur toits'
transportait les âmes aux-régions meilleures où seul l'amour
est dieu...

Soudain et brusquement, at travers de la route, quatre
ombres menaçantes se levèrent à la fois, et un cri Halte-
là ! vibra comme uîn coup de feu.

Le cocher arrêta net, tremblant les membres, claquant
des dents.

- Enfr ! - mttrniura Théodore, et le premier, dans le
désordre de l'aventure, il se jeta sutr le Chemin, la cale
haute conne une épée, et criant à voix pleine :

-- Par la mort.dieu! qu'est cela ? des bandits ? On nous
attaque !...Garde à vous,
gentilshommnes !- On
va bien rire, en vérité !
On y va, canailles
Ileut reusement pour le

bourgeois en délire, An-
tony venait près der-
rtc e lui. Car - ait no-
ilent où sans défiance

il S'apprêtait à châtier
l'insolence des manants,
croyant déjà les voir
lâcher pied, hurlant
c'est le diable ! - il
reçut sur la tête un ef-
froyable coup de gour-
din qui l'étourdit ; chan-

celant, il étendit les bras avec la sensation absolue de voir
monter à lui la terre, puis il tomba...

- Et d'un, compta quelqu'un.
- Et de deux, tonnla l'étonnant Antony, d'un revers

assommait le plus haut des droles,-et continuaint, terrible,
ses abatages vainqueurs, il chantait sur un air bien à lui:

Uit et un font deux, deux et deux font (puatre.
Vuilà ce qie c'est quand on veut se battre.

Le triomphe de sa force le rendait poète. Et Florimîond
fui vexé.

Le dernier (les assaillanîts filait à toutes jambes, suivi
avec peine par son ombre, en avant de la route.

Par terie. trois geignaient et s'itgnaient.
Tout cela avait <é si bref q:ue Marie avait eu à peine le

temps <le crier d'épouvainte.
Sauriin iii, Rigobert. Floriiond, regardaient, hébétés.
Sous la lune, Antony releva Théodore:
- Allons, debout, vous êtes un brave tout de mnie.

Honneur at courage malheureux ! Grimpez dans la car.
riole, on vous bassinera, le docteur est là pour un coup...
Quant à ces trois fripons, cocher, au g:dop, passez dessus h

Alors les "trois friponis " plissèrent <les lamentations
pitoyables, et le moins abimîé, le chef, d'une voix encore
distincte, soupira ce qui suit:

- H ·ini-iie quatre fois robuste, généreux inconnu, n'ache-
vez pas (le pauvres diables ; nous sommes ces malheureux
(le l'auberge, à l.1 Ciotat...

Nous avo is attaqué sur l'ordre exprès de ce gros mon.
sieur que vous traitez de brave, et qtui nous avait payés
pour cela..

Que !e sang répandu - sur sa tête retombe... Amen 1
- Ilein... qu'est-ce qu'il raconte?... Elle est bonne,

celle.a ! Théodore, répondilez, Oi vous ei prie, mon gar-
ço:i, rugit Aîîtonly, secouant le bourgeois.
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Théodore balbutia :
- Je ne lks avais pas payés pour im'asoniier,

peut-etre...
Et il s'é'vannuiut (laits les bias de Rigobert.

- 0n s'expliquera plus loin, mais
c'est locehe... - grommt îîelaî IIercut le.

- outs, payés ou nI'I, dicampez
vile, les gueux !ou, vrai, le nez mlle
gratte. et i'y vois un peu rouge... Tirez
vos gr(gues. allez crever ailleurs, mais
qu'oun ne vous revoie pIus

La voiture reprit sa route.
Marie tremblait to:jouîîrs ; Rigobert

N était jaune, Floriiond était vert, et
Saturiiin dis'imtilait soit émoi dans une

dépense exagérée de soins sur l'atterré Théodore.
.\IItony grogna.
- Liaissez ce mannequin, je vais le manipuler, moi, il se

réveillera ; il a des choses à nous dire...
Par enchantement, le plus gros des Dubois rcvint à lui,

ouviit les yeux, et ces yeux angoissés imploraient Antony.
- Assis, coutanda celui.ci ; assis donc ! et iai il te-

iant, contez-nous tii peii pourquoi ce guet-apens par vo.;s
organisé ? Vte, at trot ' Jou z de la langue !

Théodore soupira trois fois, promîena des regards fous
sur l'assemblée attentive, pmis, enfin, larmoya :

- Mlademoiselle, et vous, messieurs (je n'ose plus dire
cousins), eni tout temîîps la vanité perdit le inonde, hélas
et iioi aussi.

Les exploits (le notre noble Antony -et touts nous
sommes liers qu'il s'appelle Dubois comme nous-son
invincible valeur, sa force omnipotente, ses lauriers, en tin
mot, n'empêchaient de dormir.

J'irai plus loin ; j'avais cru remarquer que, seul entre
nous toits, par sa belliqueuse nature, il avait su s'attirer des
regards moins impitoyables le l'ange de nos réunions...

Cousine Marie, défendez-moi. C'est pour vous plaire
titi peut, (lue j'ai vulu jouer - sans risques, avais-je cru -
les Aitoiy, les Ilercile, les léros...

J'ai dit à ces gens de malheur, i ces coupe-jarrets sans
foi :

Siitilciz e ai taque et futyeZ. levant moi."
I élas encore ! ils n'ont pas

fui à mon approche, ils in'ont
rossé, et sans Antoiv, j'éîais
mort et vous tots dévalisés.

Pardonnez-iîoi, I arie. je suis
à vos genoux ; - pardonnez-

moi, Aitiy, vous !es trop
vengé ; - pardoniliieî-ini, l)(s-
sieurs car je suis pjdini de re-
Mords... et de courbatuires.

Cet aveu, si franc, si sincère,

désarma l'assistance.
Piétiner tii vaincu à terr eût été imalsé. l t.

Aoyl'homme important, conisuila l'entiouragi-e d'un
coup d'mil, et pronona; le verdict, se id itt .tnlecttieutx et
commîîuisel. atolire :

-Théodore, tu n'es qu'une vieille bête; n'ei parlons
plus ; Imis, tsi, na i'avise pas le recommîenîcer !

- h ! oui, c'est cela ! tuloie moi. Antioiy ! exclaiia le
bourgeois di., iii élait île Ltit l'être, avec la voix t reito!ée
des émotions puissantes.

C'est qisi ite linit <:ette surprenante histoire.
A Toulon, ils parviirelit sas plus ('lcmiCiuiile,
ils descenldiîeit à l'hôtel îde la Carotte d'or, au milieu <le

la nuit.
liés le lendt main matin, sur l'ordre le MIau ie, toits durent

se mîîettre à la pouiruite dit fat.astique et imaginaire I ilier.
Poutir elle, dans soit costumite biguré, elle n'osait sot tir, et

ses vètî,ments parisiens exigeaient de sérieuses retouches.
Il lui fallait donc s'en rapporter aux autres.
Mais cette fois les Cinq étaient bien tranquilles et cer-

tains dle lie pas renicontrer le moindie Didier sur leur route.
Ils le cherchèrent i mollement.

Ils ne le trouvèrent pas, naturellement, mais ils troî uvè-
rent autre chose.

I accoutrelient de Marie étonna les gens <le l'hôtel ; ils
la prirent pour une flle dt pays, et bientôt a légende se
iépaidit au delhors de l'eiIlèveien t et de la séquesration
d'une très jetne p Provençale par cinq parisieis éltontés.

F.nlévemnent, rapt, roe. usio mn, violence ; il n'y avait pas
a en; douter, c ir " la pore pleurait ses veux, le jour durant,
mais n o.tait se plai iidre, pas moins, sous des ieiaces, bien
sû r...

Des groupes se forn tient sur la place, discut:unt la coi-
duite a suivre... iné venir la police ; il le fallait ; mais l'ad-
minilstri tioti est lente ; faire échapper l'enfant, Lotit de
suite, c'éiait mieux. D'obstacles, il n'en est point qu.md
oit fait pour le bien ; done... allonsy.

Ainsi murnurait le boit peuple, mais personne ie bou-
gea it.

- Qui commence ? té
Té ! lttl ne commeînîîîç Lit.
Pour la cause de Dieu même, il n'aurait pas fait plus,

crtigian:it tout, et le reste.
Mais les groupes grossi.ssaient sans cesse et péroraient

plus fort.
il fait si boit, plein air, gtiand vient le soir, là-bas.
Le fait est que Marie, ait bout de deux jours, - décoi-

ragée par les rapport (le ses policiers volontaires (oh !
perfidie !), demeurait imitiableient triste, et tie répondait
pis.

Didier était perdu pour elle.
Invisible à Toulon comme à Marseille, inconnu dans les

auberges, irrencontrable dans les rtes, où le chercher dé-
sormais ?

Ele demeurait à l'hôtel, seule, enfermée dans sa chamt-
bre, anéantie, perdant la tête, sitôt qu'elle rélléchissait a sa
situation...

Pendant ces heures de tristesse, les Cinq, séparément,
fouillaient la ville, cherchant Didier, prétendaient-ils, s'eni-
quérant, insistant, persistant, sans résulhtat...

Oh ! ce qu'ils se donlieiint (le tnnil !...
A la vérité, ils se retrouvaient toutt simplement à titi café

désigné et jouaient ait piqiet. Ils avaient constit u é ei
cagnotte, dont la sommne devait servir à acheter tout c,:
qui mainqu it à Marie.

Du plus, tilt prix de quatre cents francs (cent francs cha-
cut) était prtmis à celui qui trouverait le moyen dL faire
accepter le cadeau, car c'était là que gilait la diflictilté.

Fière cil diable, la petite !...
-. Mais peu <le coniaissanîce de la vie réelle, ajoutait

Rigobert avec rai.ont, et c'est par là qu'on peuit tout arran-
ger... Iigénions.notis, hommes d'es)lit...

Il y avait beai tmps que Florimliond cherchait, - et
puisqu'il il avait pu trouver. lui, penîsait-il, qui donc trouve-
tait ?

Il oubliait qu:i'aii.de ssuis des hommes, il y, a le hasard.
Un apiès midi, Marie essaya ses habits de ville, secs enfifn

et repassés ; ils étaieit à peu près convenables ; elle se
décida à sortir... et sortit, seule ; les autres étaient déjà
dehors.

A3 suivr.'

MAURICE MONTI GVr.

Le:s abonnés du CA.atR (iqui ont <les livres de la
bibliothèque sont priés de tic pas les garder plus de i5

jours. Il est dans l'intérêt de tous les lecteurs que les
livres soicnt rapportéi promptement.
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\.eiîi 'lime, 2e-I 91 Leimt

-Nummlu <mi Iiestînistut, P3I:lS St ieî-m.

i~ ~~~~.a m-mIîe,17 t31ie

11 î1e ;tgtui< lois Mipîontie
'rlll:ýW101,1, 6391 et eG93ii iiitlig

vqi lmll% i ummiii, tu-I i lu; I>m ie'Im e-r
'V l<iI <iùi.I 1195.1 Ste Ciuilierimie

l',îlat m .ite -îi Si j'etfet
t Omisr Vimléîs6113 Si I <tmreit

Ili-)j. iIkel wî* el<- t;., cî'tle

Maii 13
Bimu rI rilm 2>04 St Antloinel

TIot1%<.'<uluaorîlî,64-t Nolre.hmnmle
Cl 1-hleieiîa< M' et 37 Ilonseco-irg

i)dile Pelletier, )0 et Il. I. Jacques. cArlier

1-*itlêiie <'lix. 2Ge (.t 217 C:i
.Iîîmejali 1-îtlit!mi, 9 îr<-.î 7 Si baîtient

A(Ill be 03. Satrimi u, 21 St (1.ilîriel
Ceinuge CltirIGil 131.37 Nuire. biume

Mai 14
Lm Favremii, 22 .12î nîiltiin

1Mai 15
Ceivîmit Cmîîiscaîm <s et Ili liaec du thilé
Si. Imiret

Milly ~ ~ ii 15')IIiii

Mlai IsI

bailtiiic lyntie, :;ms. Net tearI Cîtumei

lgiiitcî oi~ 'l'ridiiibt;, 1 <3 S Lmmî

JeWi llm N.eammîmrle, 15.7Nim'Ilt<e
Amhi, im ime , 40~r. 3- i5 No3i Petille

.Mati 21I

iLutee Decy lOti t iii

BhmîîI. Terri, 1-.i2 St Sit Jultm1im

Lu~Iluimruli, 12)1 Miir
;Mii 2:1

jm<<elblf Fimîoiil, IlI et 13 H;otisee'uiir,
11;l1ii m Iiuiimîoimrîiel, !fi et 93 SIi-Il

Mati 2f;

Nu mmuemmî tilind,25:<.l57 [Ntel r D Illîte
A ré . )îilliatl. 'C: Coitmmunîe

CIéoi:s '<ilricîmire, 121.NmleIimi
Ma:i 27

i ;de.<m umuuil Vil et 117 Si Pamiii
Savamlmiinst 12:1..2.e st àmirice
<tImIiise IL. i.oliil' -11 :; Cr:mig
Iiil NMeimmîter, SI.:, St Dotmiiu1 mmP

rIim St Jeutil, 2<15, e. *.0- St1 KI'tI
I;l Durllelirî, 7 1 t 73 Si l;miil

t~ ~ ~ ~ ~ ~.i luem Tîmîhy,.1, -mî;StJi.Iiîml'ammim iu lii:tlitl, if) et 1 . uim mivlm

Maii *29

O imnjîr fil:a i,: elS 5t -u i *irr t limlillt,.
Ileitre» I limpim 1:37 el 19 SI lium.

1Iiiitiuîi Morristi. Pt I Si Pâi<ul
Mai1 :Pl

lmmi '. iiîî. 27 <t 2<'! Si Ga;t-Im
.Immseil 1 lélu-ti >1et 1 l Pt ri
ri-lmaIxmmmim 29 Nst Vitatl

iliitiii )itmîuii, i t IlCuin Pam1ilavaim

Ll.lIhitt"l ]59rl 127 lmîmmmmssîrm

.liitii

l'ilmIoiiltii liiiirii V-3 et i57 V.I' g

cirvi-ii:, tii tS Vlii

Jmimm :i
Sii,<îLeft,mtiu 15.l .lItem..iis

E <tuiler
IImmiîlmle mmtilillsri s; trem7 il

Jutin I;

Moise' lal<mlem 58.' St Jacquîes
Féilixt L iavers', t;4 el 1313 Iltivs c.1 is.3rl

juin1 8

lireml lmbcim m1mm, 7<3 St lmalitenît
.1 iuke3 uîI;ie, :e1 et 563 tSaî~i.iine

Juiun Il
J1. tIll limme, aumx Emýiicîmm les bre,itmix <lit (7. Il. It

saliimîîI %W Ilesimii, Ç- lu *i1 HSti Il<ai

.1<1il il
Siiclatjr S. 3Mâc.îmv, UIMî3:9 Noire -I)iiitu

lm;ioi DmIjmiis. :hi;n et 26N0. Not re-Daîme
'l'mleusilmre V;lile, (;il 4Iti et 111 carr. (lnol

Cfr ille Vmle 12. Nmître-Dîmille
juin 12

-11îilmet G ieie , 9'<7<1 ei 972 Sie ('Itli-iiie
Cilijert Lablelle, lI«,72.7 Mum Hva

Jle 1:1
A tîgle Iitiilield, 71 St Ilîiil

.1 <miii I 5
e\1&Iîlmm;iii 1,:tI ><îe, M, 5q. G; et i <, e 1:rê clia-

'<iclor. IîIIimniî, 51lm~mlmî
Chaîrles, M. .31;itiî, P~f in elleMoulinm

Jaimes Smith l <,O s1 o(t- îttiie
jujin 17

N.m1mmlen V. 31iM uirtii,3M-10 Niitrr-lîme
.1miii 18

i H)iiti. Nît lottie, MI - Ii) Noire- Daime

.JtSselmIt E Pelletier, *2 î:.7Noiie.laîîile

.11min 23

.1 milie2
%Wmllii Iil<v :;l 1<~ Si ltmie

Auel-11hum 2<;lir ..

.lmseîl Lrmmîtmti ¶:î ci1>1<St iirm
Jinu 27

Rlv irIlciil, 9 limmisectis

Restautrants dlans la cibe(le Montreal.
Maii I

Lei <mî(gi, -,?,i7 ut-Iiii
Elleit I imivî, '211 lmtrrmî
Mîmiii I itmlry, :ir.tliij>

i .<,.< Iî1<I137 iiîîrm
Vil.<, gI;mmi1, it l liimu

til a l i m i t g i i i , 3 0 7 i' i . I i m It-f l l
iîitmty Ir m . 1 iV.' Ziiilit ttit glt

>îm <<iv i*Tîiiî.v. :14) StItitle

t mmrop I itrslmlke, r.*:. et r,*11 Ni.îeîm.
Lmî ctiusîii-ait, o>i).4 te U;ttlIe:riîiie

Mi2

Ni> h-tt liitiller, I 21-1-3 Ioaîmgmm
.Imm~îmIt mImit IMr.i t t im.«it Sit Imtielit

Goomrge SlIY, ;791 et i7914 'riig

MIZ.,îr Itrm'ii .21 i rume i ritig

Iliemîri Titreoit, 2t1i . 231; Noire-Dlante
t l i <<>lmrotm t, >miel Nec î;ItlIcriî
Foumi trest, 5 laie gl'Arnîie

.< îml Ite Ltpîierrm, 2ril; Seigineur
!'tlitieve<illi< :;0), et 4,t j! a e lla i Pot-



AU CANADA-REVUE.

Mai 5
Lous ieteiif, 105.3 Ontario
Vital Ilatparie, ::,:i5-7 Nolre-Il15am
loibert J. llriiisoii, '154 Craig
l'hilias Nillaire, ::l' St l urent
William Cirsoi, 214 MeGilI
Alfred Rodrigur, 958 Si Jaei
Alfred Cluîrke,123 traig
liiasile Rayminil, 1:11 l.iganucei îi-.re
Ferilinaniit Gladu, 156 N re-Dne

Mai G
Fran;ois >ésorniuiii, 1:>8 Noire-lmle

Williameii .1. Marti, 227 McGill
ElaîiiriLl>ril.d'lfomimetit', 217M., Nîtrt-Ihniiie
James Wlkr, 5:îl i raig

JlhQinn, II Willi:iiiî
Miii 8

jlannîalh Diknsi, 1797 Noitr-Iiliiin
Etlen 'Ileilley. :Mi t:llege
Félix '1Elbron, 5651 Criaig
François Portugais, 11117 et 1109 Si Catlinieii

lartint (fLaaittin. 22 t(iiawa;
ra;s.NLapivrre, 1581l .m:: NoIre D:itne

Mai '

Williaii Stalfird, 382-81 St Jtciones
Aurélie Ianthier, 2160 Notre-llise

Edward CIarlin, 1158 St JaI1ques
Johni liiiiiigiiiiii, 27 Cuussaires

Mlai l1
Ilormiidias lioy, t 1ii Ste Unilirine

John11 ilnpre, G Notre-bahune

louis Couilu, 121 iignonnîîe
Mary O'Neil, Iil et 11: lD ck-

Geoirge W. Crossi, -i Anmble
Narcisse Pareit. t IG; No(re- Dame
Edward allleiaid, 2,1 :: Seigneurs

Mai 12

Alhilioise Poitras 01', Crua
.1Jles CliIlpagnie, 12: St irîiî

Odihli Iitchot.:ll1i et ::I:: Lafi neýqq;iý-
Crist lie I. Girea;es 571 -7:: I ra.ig

Théolile Ethier, :: l i 1 Sti 1'iiriui
John11 Dlyi-, t13- 15 Clltge

Napoléoi anssy, -1-1 it ·elI:Graui
Josepli Ioy-Itte, 10.15 M ignuoiie

Edwarl l Elennedly, ti6 ei !i %uWilli;iami
George &Iorin 312-4 Si Jean lî;it.ii.,.
Ferdiiiind lerniiiei-, 771 7:1, ilhuai

îhntowiil GnInoniîii, 1li1:1 Si .aui
Zéphire t;ro 'ne,21 Uria

Pau'l :. la-espie, 17:7i.t:Siie CaI, the
louis L,îîaîoiiite, 10î iN7 t inî1ri.
'liînn.d iely, St7 ie Cait<e-,rj

Ovila Tonut l il, ii: îrig
Peter .1 KIienely, :::: u:, !) - iigi.n
llerluert t. Feursi. 1: SI l.Inur.-I
Eliziailî el e, 1011I int

Frederick l 1ikk-î. -la S1V inen i
Julia nnnii , ;ii t r-ig
Joseph Il Paineloin, 18d:: Sil Ctriî-eî-ii-

Mlai t:a
lîichcl llli, 1:Nu l 13iia Ste al'i inît
Alfred Lldemnmiti, 1116-98 si PaItrljik

Wi'vllim Keîîrîs. il Si Paul
Jaies Nlccartiy, 177 lilury

Eiiwad lii.age-n, 271 Crsig
Phliin .uil, 172.71; Nicunuîuu,-

Méardl Laulreî ille. I1luiliIgsmii-
Illo ililiis Ilébti, 3lu Sie Iahielei

Mani 11
s511111WilliamîuI Ieasoni ; t:('rnig'

Iuionîré Ihi'an1,,t -65 Si l'ulI
(le'orge ('harbonnnuuî 1:8e:2-1;, Ste t': ti-ieiim,
Geourge- W. lyo-us. 121 St A nuiuiiiî-

MarcPoralsý, 110o et 111 hee
Johlnri MI litim, is it i Sl î

Mligloire I>îîmuînul, 1171 Sie t';ui.i-r
J1oseph lelr, 12 eti II Si .:u.qUes

t:iis l -v.rry. :4 William
osepih Pich, :11 ii 19 1 i iîi o

A rihur Jiiies 1 7li-4< lligin
IDuîaae I hiuinîil, 851t Jacquesi,
Ililias iiuit-te, Ii et 12 Willi:aii

lai 15
Emîiia Nichiols.!i Wi-llinugiton
hIeilol lorin. 1177 .III

Iilei Ila yes 111 et Il 1.
Ie:ise Illeille. c;i et . Si I a I
larie .erlin, Is Si IFrai , ier
hoImIi a Il aS-eil, 1 lileur-

"Idléric nrd, it Si lalit.uit
Olu Wtillia lt:t, St Jae1ut.

is J. Iglon. I 22 Sue Ca helit':pte
rIli lgan, l• -st .Jacqusl R ranI, :56 i-i N:; limaco urs

Mai l6
I lenry G ilchen-î, 6< lteîury

Thmuaîs 3lnîus, 3--ii Welliigtoin
TIoas lcCarthy,-17 i-te Lbuieri

Erniest lvigiîe, 9 Palnet
WillIi ia ivnge, 18:5.1537 Sie Catherinie

NIlui t-s
Ilh•is lItes, 917 lami ntîe

Janiies )uleine, Grant fi Truit

Wilier Martin, t 139--i t'otie-liMiie
Ovila fagaièr, i3 Comnisaires

ledoliard Iarrett-.27<; Moniialm
.timtes Mir lilii t 201 1 Cmiiiisair-
Iictiird gtioigm, t4: Cuuisaires

Idwa it un dIiyiimi, I.IL :iI::lièrqe
Johenî liury, 12N et i:: WindiIr
Napoléoni G. t'ourr-ai. I 14-42 Se Uthilerineî

MIai 191
Enmitk Labelle, 45 Blleury*

Ellen I :tit l St Aniîoinîe
iarlesîalur, l863 ::, nturio

l-:liuardl Cieiit, 1 -11.4 Sr lalî e
WiIbruid liy, 1417 Iltr t-r
JstîIh A. I'lui vtI. -1 St Pii
Davidl Laiir.Sbacroix

l'ise ti Iîi iil.-î niiJlanei WVallon1, :-:7 Well1inîgtonî

Georige A1 rmandîî. Slå- Nulle-I Iamuie
Auméii-léi Parent 1022 Ste Ca lueie
PierreI Lemlienx, 2170 Ntel:n
.teui li- Vinie-îlt-î. t2l:-: St l' hi'.
Williamiî J. Smîîitlh 12. Si Ant1iie
'iciri-t tii-ij'nici i, C:II Notri-DameuiAiili-e Pt Ni-il. 6.i 61 (lutinA mirew O'Neil. i* et C I Otlinta

Uiric beclairt-, 1311-15 i inario
Mai 20

1liard Asiac, 1a211 Ntri-lune
Mlvina itu lai4, t1-I Ste Ctilherine

Caroline Smîiilh, :12 et 3l1 Cte Si Liaibeirt
Josplh Peltie-ir. 111l; et 11 Ste Cthin iet-

Uihi l'iirtiilt, I.Ji, 12!9 et I,:'jl SIe Cathe-
Iiii..

Stinishue Vallée, ,120 Si .lae-;ties
J.tu L. Lechile. 60 Si Fram;osNavier

I-d-rd ostiello, 5 McCord
Jon Cniiiiiii. li vellington

Alcide lausi-, 2I94t St Laireit
Jouîila llut-auilt, n·u-0'Sie Lau lerine

Mai '1
.til -tL-. l-hml-. 97 Su FranIois-aNivie
C.iri i'. Eve-vv i, ;3 SI Jacque-

i--ige- I. lileiauiii, i,5 Iaug:ine lièr-
Jean lie ,rantid, 82 et Si Si J:tqIues

irdn-t Melville, 1712 N.euu-Iam
.Iese-ph lu aru-lue, 71:1.21 St lanitent

ITmas J. ir N-il, 57!-,I4 i'I;ngL
flt.rge lk-rgernie, 122-21 Vindt-iîr

,hzthli F-rguson::il7 W:tliai .
E-:l-uairdl I.iitumo 2iIC,-s7 Nîoîn--ttamei
Grieoge repIN el Ci (raig,

Miai 22
.\lihnis--lt- L:ri, 1727 Sie Catieiiiie

lioert Wad lie18 IleG;ill
Fî-unlialt *i m 307SIi. t aiueit

Liis Iteulîd, î 2: t i :111 Criaig
rthliur Cliilî, 1î.:-5i SI- Catile

ilni 2:t
Iaita C. Ne|, 158 S .liaiutlies

3iii 26
E estlin: iitî-hr, lii t u;ri
.Jîlmîî Ninlyiut, 1 iei 14I ('nili-rr'
.leaî Ille 1 1t:ird, :21.2i i;nurg.li.hle
laitus A uge-r, 12:2 Stoi.luiet-
l0och Illeiiii !11 el 90! I ntl rm

Mai 2
Michael Ilauez, 1 St liurie

Nioa .omo, 53( Ura1ig
Pîiere Sir N:le, t lteI t tiit-io

Aim. St .\mtrt, 521·l- rthester
Willinml .1, Colemtan), :te; lrv

ihtei Kelly. P; Carré timiliez
Mai 29

N-iz:iret îiiutili-r, h: 1 S iiui t
'it.hIi Elimyu, Il iautre' t-mt:
Tiuumîî- Q!inta iîl, -î6d- 62 ('n t'
.tîhnî W. l-'-unioey, 11466-<h S: .1,,w
I.uînis Nîdeaii, 72,; e- 7::îu iitîlît o

-Joseph Champagne, 23.ia2( Nor.-Ilaue
L.ajetnesse, 1807 Su- Lthern-

rmii L'Conuor, l1:. St %Iltaurueit
)tle lidoid. lit i lut Iaitou
i harl-s jurer, 1382lire N ime
IV îiua tg, :; Si Slenlîri

W0a Waîîîî\îlker I ?1-23 Si Fiançueois Nair

Mlai30
William Chénier, 2089 Notre-Dame
Patrick Coleiiani, 188 Bleury

Juin 1
Arsêne Carbotieau, 1272 Notre-Dame
Juseph A. IRiotiele, I349 Notre-Dame
Alexandre Courville, 473 St Jacques
Félix Dansereau.653-55 Notre-Dame
W ill Richmond, 718 lagauetière

Joseph Boulet, 1181-83 Notre-Damne
Françis N. Charbonneau, 867-60e Ste Cathle-

vine
Aniudrew Kerrigin, 829 chemin Naponu.
Tereice Flatigan, 250-52 Sei neurs:
Thomnîs W. Foster, 127 McGill
Alexis Toupiii, 747 et 749 Notre-Dame-
Juseph Lalonde, 247 William

Jiin 2
Rose 1). St Antoine 1416 Sie Cathrine
îl(uiriisdas lelocli, 1275-77 Notre-Dame.
Jean tlie C. Larin, 439 St Pau
Alexandre Brosseau, 24613-65 Notre-Dame
Etantiisits Richanitson, 1551-56 Nutr.-DaMe
David Ioliert, 491 Craig
WVilliaii McGiigaii, 348-50 St Ja'qies

Jane Nugent, 1968 Notre-Dame
Juin 3

Angéle Cardinal, 29 et 31 Si Claude
LOuis N. Priimeau. 21 place JacIues-Caritier

Ediioîi St George, 1982-84 Ste Catlntine
Willintu I)nlkert, 37 St Laurent

Juin 4
Ilbrmîisîlîîs Cloutier, 224 Si Lanrent
Augutte Deiera, 7 William
Chiarles E. Dawson, 1748 Notre-Dame

hleure Duînne,1681 Notre-Dame
Alph'oise P'elleiier, 263 Craig
Alplioisine Valiquette, 13.16 Uutario

Juin 5
Edwarl Fitzgerald, 2112-44 Notre-Dame
'léoe1pias Pelletier, 143S3$ Ste Cathern.8

Josephil1 L1épine, 1042-14 Ontario
Tliomiis Merrigau, 85 3lanufate

Juin 6
3Ilchael Moriarty, 347 Commissaires

Juin 8
Ezéar Lamnureîux, 1043.45 Notre-Dane-

Jae ThIompsOn, 99-bt1 Laonage
ilvîina Maicotte. 271 Si Jean-lîapiiste

Etienne Doray, 405 et 407 (riaig
Juin v

Albert Bonneville, 528.30
Ssan rtgg, I10- Si Jacques
Mary I). Faliey, 657-59 Si Jacques
Treillé Gîgnon,483.834 Craig
Iîtîilns Cuîîrtemîîanîcle, 61 et 66 Chemlin tapi-

Deuîil

Juin 10
--liéoiiie Intet, 1761 Sie Catlierine

llenri Dhois, 1 Carré Chaboillez
.ichael llt'eilly, 410 St Jacques

Juiin Il
ielici Dibuc, 197 Centre

Tiuiliy O'Neil, 4854 Craig
rlanrîece MeNtice, 121 et 123 Duke

Juin 12
Franîcis litonî, 21 et 26 Ilopital

uglh Tracy, 4 -arr-chahoillez
Juin 13

.l'an liiie Ilireaiu, IM2 Ste Catherine
Saas Vansenfuord, 37 et 675 Litario

Juin 15
Jamîeîîs .1. turrie, 215 Commissaires
Jhn Fux, 8sît et 682 Iorchester

Phtlîp Elliliî, 35 Ay1-mer
l'airick J lysî, et : lcCoril

Marie Luise Corheil, 132-64 Ontario

Jiuin I6

Fîiink S Friederick. 482-8I1Lagauîchetière
i:asiirbrlean, t 12 Sheriter

illiimi WhlN. 22o2 Nutre- Dîme
Frinris Nlhuoiiii, 31 St Pierre

FIe-idlia t los-e, 5:2.2 i laîgancelièKre
Tlhoimîs 3h iJ ik, II et i 114 llleiiry

Juin 17
lh·nîîri IUhe. I W.' Sie Catlerinie

J.ies McCurmiiek, 1838 et I9. Notre Dasmî

loteph Ieaumm, 12107 Sir I!Alieni e



SUPPLÈ1MENT AU CANADA-RIWVUE.

Jumin 19
Roubert Robari 7 et 9 Olandte
ticuisc Tétrucuit,91 Sit cilles

Joiîî 22
Baîsile icôté, 2220-22-2-1 Noire-Dante

Juin 23
fleuri Bougeanit, 25 Catec St 1,Rllhicrt
salillîel .St Jean, 1402 et 1404 Sie Cai3lucrine
Janes Fiiiley, 12601i-, Nôtre Dansec

Juin 24
iluî Kearnay, 43 tliverîity

Juin '25
Je>h.A.Ayotte,1742-44 Stoic tilerille

Juin 127
Louis A. [,alloitite, 30 et 32 Ouhorute

Juinu 3o1
Joit Waker, 1550 NotreIDamîe

Rcestaurant dans la cite Ste Cune-
gonde de Montreal.

Juin 17
U3iti-res Mallette,

1Êestaurant pour Vin et Biore seule-
ment
Mai 15

Jii>cS3iceee, 259Notre Damue

Rotels dans la cite Ste Ctincgonde de
Montreal

Mai 2
Oliier Cotîrville

ii 4

Jôsepi lhAriteaui
JoscilI1 Mallette

Maii 8
F'rançoij N. Lýitibitrrt

Mai 12
Nètrcisse Qiuial

MIai 13
Juliti J. Mlorgan

ileclu Latizon

Siieliaei Carey'

àMiti lui

Mai 1>8

Miai 19

Xav ier iîuietie
Napoléon Turner

Magasin de Liqueur en detail dans la
cite de Montreal

Mai 1
1ié,udîre Braii, >4315 Comisaires
hiles Rtire>, 779 N>eDui

Isidore Totigas, 6>A >)uuCresîuc
liii ire lîrien it Iiti roclier. 91 flachie>
Williamu liraucIîandu, 17 Su' Elizuib)eili

'I'>éuulîrc Ituiilu 5i Chfliîaiui
il 4

Uliq) Gailanîl 2-15 S oiiu
P'iere Duîfouîr. Ti Barré
-Licoliesi s Si Paiul
lîse>ili Muallette, 1>;18 Omnio
-h-au Bue Tiiitmaleemmi, 1230ýj Ontaurio
liurace Miercier, 241 Lifloîîtaiiic

Mlai 5
>,écuil (. Diifrcsi, 622 Dorelle3ter
liiu Duan, 105 Coilmone
Victoîr Valîi,>îîle, 287 Logani
(1kurge W. irselo, 1072 S> Jieqiies
Ainéulée T. luitirlllne, I Ilonsecouirs
ým:ilas& Car>ina>, '-Mt Notre-Dame

Mairel Lemiemix, IWO Otario
Mai 6

Th>éouule Blergeron, 113:5 Ste Cai>crine
Hecctor Renaud *'6oI Craig
<>ittsime Iiicard,îio0î Ontario
M\arv A. Scott, 102 Shannon
Aviiat Rienîlca", 809 St Jacques
tIriliget Silte, 109 Wellington

George (ii-aliu, 7.1 Carré Nicioi :t

Joint Purcell 11-1 Iaiiii.i\i
J'lai nItte %«. l),Iouusî, Isis8 SIeic ouleii ie

Williani 33lli Si 'uet

C,'luirleq A I.. Nltllm~eiif, 32 c-ièjIniiii
Allanit- Noîîiîîî, 13 ceire
-invi> l e, >saîigiîinet

Mai il
J oceli Itluîîîî, 1370 l1i1i ru
Achlile luuîuuîi, 27-Il Sie cii uieriuic

Mai Il
.iî'liîiiz;has Tî'>u;im, 271 Seignîeuurs
Geuorge l'îiz,25 i3iuaticili

1 Iiésii Cl laîgîe, 1250 Nuire Danîuie
vis X Chîevalier, 39i7 IVolie

i;eorge Ihayes, 'Il 1,1 WeliI;nu
L ois BeauiiojIl, 117 V ilre*
Pierre I. N Itîauîry, *Il 8t Dezier
*Iisî>Ibll liîuiî, :t.1u Lîîgaîî

bliii 12>
CIî:îles A I'i1iiii, 112 (rig
I Iiiiurio(ai el 359 Visiliiiî

Loruiu;s n. riolîe, 133 M:oîîîeivu
Ileuiri A cîuîaî,1212 I ia:riu

N îîiuîîui I.ai cille, I11( O)îiario
Joîsei Arluuiuiblîîiîli, 19 Vitré

3.11lu1ird Iluurieîutis, IiH l)nrclwiee
tIridget t)owas, 1.10 Youîîîg
'I'Iîîiuiîs I riscoli, li. Cîîlboîrie

I'll;oiôîe Racetie, 13L Iiliîîelîît ière
*.1tseî4îg F lIîîcluind, 214 d
Mh>.> hus Ibeu1îî, i .Pti Vilré
Bipiîjîîîîîiîî Itivei, 28,6 l(iîeauîlry,

Mai 13
Joit-qîli Rabeau, Io tcentire
.11imes Girolix, lu St 0laiil
Jeamn 13i(escehi3 Ceilre
leractl lAléele, 413 St Douuiiniqiue
J ii2e>I I 'I',avigtle, 110.1-6 Ste C3al lieriîuc
XIidîîîaI tYlleilI', 26 Sîî
'ri BîsIroisiiri, 126 St AlItert

Lonie C Giavel,' 518 C JoUg
Daidu cosiello, 26-11 Sie Cfltîiè îrrine
lltilbert lklycr, 19t St JOIii l1:illiiStt
I-ranîçoig Lîiîorîie, :îiIliuîîe

I Iyaciuî lme Poirier, 205 lttrré
F rauiçoi3 X Maîrtel~ 11Il3 St ILancenti
Fîu4uaCIiî' C I!egîii ut, 671 )rleîî
Alfredl ieau lien, lIo Ccaigrègaitiii
Ilurinisîî1 lPoirier, 19:18 Si Ciiilîctriine

Maîi 14
Ovule Itcnîuiul, 1,2:4 Sitciqies
Louis S. Rivet, 7.34 St lail

.Aimé I)Ibiîc, 948 0flilarjo
icirre I)csicI, 265 MVile

Joh îiIiî lleîrsui ,12 carré 11l'l
.0 ogelIi l'oittrg*, 555 C(7ndi Trîîîîk

Suamiislas IrIiu '~»i,227 Visiiiiiio
Augustini '. Ocuoriniers, 602 l)orî Iîezer

ireille Qîtinifal, 21.1 St, I>îil
Antioneil E. ScîIuucl Dorceter

Moe te l rique, 4187 I:giilîiiu
P'ierre A. Malletle, 270-1 Ste Ciaiheirineî
Feriliniudg I>ceîry, .520 Si Lanirent

Iiliril wîiislî, 812 DI)îelif.sîvî
0\liter> C. Mlonnuet 2-1:1 I.îîfuui>aiiie
fihomats Keanruii. 7 TIC :ielcui
,,dniel Kearue. >81 Vitré
,los. l'oranîge-, 12Miicl
Cliotrles lu-un-i>, :M. SI Cîilsliirîîu
A litoilie Robert, 947l Oîîtîu io
Joli Ml'jisei 723 Morrîy
Iii.i Iodier, 1(;G biouIcaIia
Nlireiise Laîîoine uIM6 Q uîusi-1
Ze/li-îî1luîle (iuuilî'î, t97 Iloîiiail
AlIexis Cutiol, 210 Si Pauiil
A uguste Bruit, Ifl S> IIylmnIi le

Mai 15
Edmîondl Touigas, 4G0 (iii lario

Urg-Iel Rivel, 1652 (iitriu
E céar PAiuelîiul, 1i.>4 îti
Do3itbé Vcrronticau. 403 M'essis
Edouuard I,auriii, >17 I.agaiclieti!te
.>oluaienua l'TooI, MISoîiîoec
Joseph 1). Uartineciu, 275 Notre.l).iuic
Thîomas Il. SualToril, 1.11 I)àIl>otiaie
Gustave Gui>ord, 118 Iuland

(léléou Ilousvert '>64 I liberia>

A lljet kliieîoi, 58 I'rilire A rthîur
Malîi W.;

P'ierre P Cléroivr 2:12 Dûrvnliu's>er
WillIi:îiî G A 3ltiiai,627 Sic Cautherinie

I)tull îlti8 C lîrisscîu, 1-1:16 Notre- Dame

& i.îrgoI Itlrowiî, I>; Si l'nuil
A iblionsu' J olircir, 12-lu 3liguio>iie

MNAi ]S
Jan:iiîs IlIiiiîîîli, I160 Frflir
Angiei5i I iîîîîe, ;9281liirbrotokc

A rtlîuir îîas,:lit %'isîiiiI

1 'iiiille ltgAuil, 2:;ISie Callici urne

.liéeil Ai'ii'i, aielr, .1b $ Clie iiie

Joiselîli A Po>rtier, 1-12 )iffresiîe
Alliîîii.iîr 1îrei 43-1 Iahlî<~

Jnues 53liîilîesuy : Juré
%I iclln cI >liiil, 93 St IPatrick
Thoiîiî lgi ,i 20N O(ltawi
JI,îiqi Bit,- Il Reî-iîlieiî, 188 st Antloinie
I ii-irge Ji-i li, *2617 Ste CaItliet urneý
Cîl (Ili Bllîoii I,18> St Mlr>iiil
Franiçois St Aiutoîur, 2>155 No> u-*Daie
%WilIril Leraivre, 461 Rachecl
lirgêle hailhiicii, -127 Wolnol
J> icîuiel l>w3er, 1> FIl'1oei
bKdiîîilîiîd >.aîlai>i., 286 Beaudiry

.1 ot8.>îl h)iigttl, 567 avenue, I,îîyîî
1: va I lîtoii, 10> Ilouirgeoiti

Alîliise l7iîluiis, 31 Iloilile
SIétarl l'yetie, '2531 St Jeaii Bi1iit,
>Jodio le Iitreil le, 221 dis % llelltltiîls

Jaijies ( <n>', 128.1 Ontaîrio,
Juuiuue Il Ili '%vrtri, 97 1103
Chalires J% II-tîtila, 215 W 'Illit

-jeanu Mei lIotirgiigiioii, 4131 Si Doliiiiiue
Ju sciil XShin eiîi, 75> St. D>oiiqu,e
Ilîîîiliiîcl Ileaniailaill, I.>> lien(rer
,lli i lîîtltt-r>, 1>6 O.ttawaî

'lousaul <ciii), LkA9 Ont>ario
.Ioselili P'icaîrd, ->92z St Jiîru1ie.
P'ierret Sic Mairie 66> sanuine,
Silliîiiîs Vail lii-res, 31!èt ni tueti
lotI> lIllui 1!16 Iiifresmie
Antloinie U. Laitîurle, 709ý M1ignîonnie

Wiliuii J. Stroiig, >409 Si A uii>di,
Fréilerie %'e,.iiiia, 18m; Sit- Coîtlue, ic
IDavîid M> narîl, 158 Sîi .îlî
.lîseîli C. Cusun, 6;831 S Jùcilei .

Ni>oéuiSt A iitiii, >21) sauîgiiiiel.
,ouîiq 1'. l'avoie, 1 les A lleiîîî,id3

11iluilllo l.illi ilru, >220> et i1222 Nu,>re-l>amîie

Joseih Saînche, LM9 Mlignionne
lýti îîiel l î 9; rLagauiclietiére

bouis .1. tiyîrfl, 1578 (.a itirigi
Albecrt Foreli, 0;3 Sie Ctîitlicrii
A uiuile 8i I ;îrillaili, 95 St A ilt

A bîuuIlliiill'i>iIii' 12>1:1, St I.:hirent
lIaril ltîue :t i st

I.euiie1 1l.uvallé(.: 12>2 Onutario

.%[ai II
Kuieltîico>, Mt clîcrrier

Chatrles l>crnuu>, 109-1i Ontaurio
FixIl . Ileaillivi, 881 Ilî1ilrue

Georîge Croie>., l S> 3lîîiuiu'e
(C'lu,îî Oei Autlier, 29 Cîmîjtilijiiil

A lexiuilre (Juîlitrut-iii, po14 lIitrri.
.leuî lite A~. I.eliiillimir, 33:9 Noutre.lDame

.1ii>,i >sumt-u,270 Cruu.g
krxu-l Furgeu, 205Jrli'sCri.
l-iugiie W.-V Itllîieuir,' 12<;l t Sîi arent
.oliîîl lîrielieai, 21:11-T, Nollîe.>iuuime
ic sci elinçuit, 'Isil I >irelmi'sler

Ja1l lelislu', 94 Maiîiouiîeîite
.1 Oîsi t belîl, 2: St Vinenut
olluésigne Cliuioiî,7:1 lîresîîe
Douina i0 Forin, 26Ili >,ertlis
A rcîoliiis iuîirecîîue, 1 75x Sic Citiilu nu

Paue>l liré, 2$:> Caiiiîix
A'.rthuîr Clémienit, .123 Laiva>

Mai 21
Plaucide Dauoui, 18:10 Nte ,Illleriuie

H1oeîiI. 1eiîr 31 Ilauet
,;eurgli ce,té, 1270)~iu0ii

Na>îoléon Maorin, 112 Si Maurie
k,17.-r Cliristin, 224 lafontaine
h,0(uis Blarbeau, 9G ROY
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Augtale A rehatamalt, 285 Lfouiliitne
RoItlen tti llier, i St Félix

Louis G Thoiiii, 31 Laeroix
Zolîlit G(rav', çO Cadietx

DamIaSe J Oiîintt't, 39F Citerriet
.\Michael CalIigliat, 256 W'(iliti
Cyrille 1ah:allle, i4 Chlin Papinieî
cilamille Iipé,24J Notre Plaime

A hsolon Saitlvi', f1i1 St Ilyotililie
Norbert Dubril, :t2 Jalques Car lier
Josephl itte, 168 Ceutre

.Jose1i .1 llîohil lii, 458 Dorestelr
(laritles W Caisseiînttt, 55; Lagthei'ire t

Josepi Ctaritittid, : l's ichel
Adélriidi Liti'ier,34 Lamontn
Joltt W Gatrrow, 35 .St Aittoiie

Mini 22
AIîionse I igeonn202 Si I1
loilileo 1317 1,o.gan

'Touassit I a i n, i l Craig
Télespolire A Biértibté, 2:t7 I lypoh te

Cecil C Wight, 1721 t DOniqiituei'
ChristoLpIe lessier, t4I NoireI lame
Stiisias Ieiters 16 St Anttîiîe
Jont 4gacy,:3 Su Clirl. Ittcrotm::mée

louiis WV Lefebvre, 31.1 If;t'imti
Jolim: t' Dixon, Ir, Prince Artimr
Nieolas Cléroix, 351 'Piaet
Pliléas lîriei, 7 de' Eralei

Philéas lrosettii, 1295 Sie Catieriie,
Louis MichIoitn, 1:05 on lairiti
A ritnéttits IL giti i. Wt torkmun

Alexis Joly, 165:: Olar:iol
l'ttrit'k rlilitnnan, II îIl. :
Atdlieti Sae:ageaui, 261 I riiheitr.
Alélairdi E :2:. Aittrst

lark Walsh, 131 McCord
J11ames E.OBie.t. lnb.lr

31ai 2::
Feliç S Edipirii. 125 C'tre
Wilfridi A ho'l'Iîuîin, ::t?7St Ai neiii'

.ugèet 'ii, i2 iiihardion
JIosephi Pelletier, tl 1 i i iliw

Alphonse espranc,) M achel
Firmin llon, 27 Si. Plîîî
Lotuis 3 Souici, ::4 i ichimtid

Iihaerl, hlalne'y, 254 VWillimtii
'Ilonas Liauti, 1f ea:rré Cltnhottuilez
Jos1eph G CAeghr 14.br1 l

Allrd S Anoine 14,.)SI Aire.
liinisdaiis lapt1u, 2417i Ntite I t

w
Joiep 3Iirchlnd, I121 lîOîntriî

Ulerîtie lhuvid, fil.\Nignotw

Maii 21
Josleph ll t(octl, 71 h i el

ouiis liitoril, 3 i- nleihill
Milat i " roCI;agnheir
JoltsepiIl Therien,: St Laurent

Jhli Lyiuét, .::îx Nore Ime
P.eer 21rKelwn , 73 Wittit

Cmille trieni, 2i Roy
Pl'i l.ome, uI*21 S t 1. 'li-ait

Willit Su titordon, Sie CIthIline
lormisdats ait lomiie, 242 Ilitri

Jseph Cuigtt4,8 lg)lan
Jus Cignélre, ý*;%% Wolle!

I'ttatil igli' 2 2 RîIrî' laiti't
3leire Gteair, S titgtitmn

Justinienl A Rlacinle,03 Clpa
Arsène J.hreb1 ,ii lGl
Estii l 1i, iI' lirihstert

Ed wantl (uiniié, 14' t luelcuilre
Palte lyesg, 19 Ju1ré

Pierrit tleglit, S Jean tite
Wîilfriy Gtrnciu, :li Saguint
'rnest Nevteu, 25 Legacere

J ohnt Snlat, 41:ý( Si Jacp.Iles
Joseh Pae«t,:.5SI Cýonistanit

Ae nrelkchienl, IIM:0 ilignionne
Chit n ecLetid, 82 Ilbernia

Willisam Catrrignlanl, iniealeVIsq
Joeh l..Cevier. 27 Lgî chtir

AmééePoira,>12 blolaline(
Paul Laigatrdet, 21219 Notre Dame
lAlphonese Ilognte, 1141i! >1 Chtristophet

.\latreeý ;ltl G a'n 58.I Luitgnan
Gieorge E Pinauid, 1 al A Pan11et

Adéleani4 eis Si l'hriistophei
Alexandre orim Lafounaine

Jusph aripy uliL-orehe:mler
BenjminLavalée32 1 Ftilliltu

Adolhe bijnais ti StAntoinle
Jop mli %andet, .11:1 Vraig
Albhert lgon L( :03 Noltre-Damet

Balery. Iisson, Ill i liote
'iisVanier 4133 Seignenri

.1ai 27
'Tlhéodi St CVr 2:1 tadienx
.I.osieph Naideatnf,:;91.\laitiignn e

( taries S. Thtmpsoni, 100 Si *lqies
Ittrtiaiît Tieiitiis, 172 (Cadieux

Jamues Kelly, 184 Nazaýjrerith
l.tItidllar Si Auloilne. 29$S Alndrin

:tim:se Lairivire, 61: Noe-I tliie

\'iance~ I>tyliteiilt, t;: %ersailiies
SlaIe- :baillî z, .î, t; î:ebrie.le

Mai 27
3Isaxim Gttgen, 1191) SI I .tv'reut

iIeniry Wîrd, l.1 Dretier
instniti. 1592 St-- Catîterilwt

Jtphtiîi A Nltyramnîtl. rl Commume

31ary) 1*vlynch, 1911 clittaw
31rreli:ti I.ticl , .,28 Lguahiè

31.lv ita I, îimberi. 12:I 31 igittîe
lh.imîien NI;:>et, 5it; ilyle

James E .lating : St Anîtoine
,Thmas 3:îIlier, 21 i ti Caitherine

.\1:i 29
Jli lhiîîtihyi, 2:: Yonnig

Ir et'î Frawley, 12:', Cotlborte
. t état. Corbeil, i5i.1 Sie uthIerite
J Aseph . i:ssaul, 5i St iati'iti

.septli A Plltier. 2i%;Sic Caterin
Joseph G ( gitutnartl, 902 ligîiontîie
Samitiuel liésy', 1591 Noiire-I hit
Iétudre 'eire, 13413iignonte
Iierre illépine, l11 i'it'Csis

Jteph Vainier, 20l4 Sic Untherine
Jo0ep M liiet *2:a l'aganch le laière-

I'.tiriek Glea'~son, ils O>ttawa
Aigiust irard, 2:i:; St.ttit,

.Iliq.lutel Devin. 39! AleCord1
N-i:uiis, 1 Lmi

J EAh• lîl ieuiry, : i:l tL:irent
îlphire Guit. 527 ,agnhlie tire

thgie.1uhinville. I*-Doebete
)li.Ihaei Eilkery, S Ulirig

i.tnisW Te'lmiîîssî', 2:2 Si Paît1
<''tii CampbellŽi, 17 St J:îlhn

' Alrei Chonillio, f2 et i St Joui
Sl:umilA1s Pi'nl in. 5f; (1i:nnl;a

toin lie

i iidard Dftese, iti: iuigtiiAlemndr Boiro , iarchly

Wiimt .\itîeiîh, 157 Ctngre;iption
Sia istI:t Giri, 152 DIiéir
A1 it-ettme I,ahrecqueîîî, l::Il tIia;riot

irk 'itie, Suit Si l'tlriek
t' E Norainli, 121 St Atlire

lierre Ilitlile, 21f: l'entre
Jolin Seîanin, ::li

'aTreiliy, li5 tii-aitti
J ;.t .Vig ii, 1ta8 \ illiaît:

Waîier 31, .\eMililin, .12$ Si liii
N :ios. irne 97 leullimn

W . Itcqllh, 50SitiJie
A1 uis' Ie .lwîi:ivre. 2 St' hrine

Wtittî ibt'rt. (7 Si G'teorg.
Jepie1.erchere, li!4 %%illian

IIiriatri'py, 155-15f Si 'Il
A Mzit' Niajeai, is Se Cthiierine

Jî sl t r. :: î ll 1 itl
Joseh .. Dinne*21 Conllgrepionl

Jîtin 2
J. A iaînie Viillniit, 1217 Ste lacaitle

J eh Uritini, %Ii . i\lit.
Altlandre lei' 51 7 trrie

Ch: . a a ll.s::; I Si I i l
.r:îtîrN; u M iaizii ;3i:tlir

J T l An111o010, 1:30 l,,
Airttide IAlaîirie,1 Sl Iv <t e
.otsi ii. eleauie, 25:::l S'ir t lheritnei

AJ tlpi Terrat, ·21 St irplie.198S
A ihur;i B:aryci, 169 NI iarttitte

LI tiger etg«:ruillt. 101 irli

Ianrtdl Is 'ttiln, 37 ct Trote

.\lasiiîte i'a:'rhap, i; O igtttri
A rhurliaury, 1SI, George

lhimie Fortir l2 ti aIi i

lichael P. Laverty, 118 Bleury
Joseii M tWilson, 338 St Paul

Jîin 4

Josephlî IL. Giruêre, 971 Ste Catherine
Charles ievailier, 246 Montealm
Saeittl Roussean, 160 Sie Calherine
Nitpoléotn Callin, 14l72 Notre-Dame
Fréicrie Kiitgston, 25 ilopilal

Artuar bitob ille, 212 St Paîtl
Ma:tre Legatîl t. 174 St Dominique

Jîiu 5

Pierre IL. Méniard, 59 lichilmondl
Atrélitne Bigantui te, 313 Si Liturent
'rtn,;ois aoei, 603l, Saingiinet

Juin G
Alexis Thibanit, 590 Centre

Lois Provst, 772 St Deuis
Ilîoré liernatrd. 309 St Pul

Josephi iL itarré, t1î2fi Notîre-Damtite
Jubin 8

Charles Tison, 24::8 Notre-Daiue

François (roleian, 19J11 Nit re-Diame
Arilimr A. leliivre, 201t Ceire

.\lîrgîtret iJimphylilty, Ma ttaitwa
Alfredi Nlatssutt, 32 St Pautl
Ileelar liardy, liA rélle lerrealit
Iierre lirisebois, 10.i Inspecteur

Jltuin il
té,imte Noe, 9t15 Iigioinie
largarcet A. Brudy, 88-90 Bieury

Jeîminta S. W's lker, 2206 St Ci ne
Ariltr Litlel, &5 A lierL

,Itanit A. Mongenais, 257 St Laurent
Iisehi Ilace, 22 ruelle t'ilumllî

Dani Doyle, .i0 M irray
J ijit 12

Ma:try Shtaitnnon, 63. Si George
t ntçuis Vermtttie. 1t8ï Si Antoine

Wiliait 3odie, 2567 St Catihe.riîet
Phidiite Giy, uta St J acqte1ts

Juin 13
liusèbe V incent, 216 M etenhin
'Tlesphore Il Lesage, '30$ Mignonne

.Jiiin 15

Plubert Ditiglish, 22 SI Jean
Antgnie St Jenu, 312 P

t
ttaet

.leph hitras, 2624 Satngîuiiet
Olier Juraits, 465 D)orciester

Juin IG;
Ntpotléot FtueIttreuiilt, 6111 avene Iatiiieat
A dleilard labtel(i', 122 M igtnonnie
Joseph Il luonsqUei, 181 St Doninipite

Juin 17

Mhigoit e laporte, larlbought
itector W i.aratu, 327 Maisonnetive

JI osetih Dufresnte, 1621 Notre-Ditme
Alexaitdre I Frasur, 1f9 St aegne
Jeai ]te Gréguire, 6at Note-Ditime

Juint 19

Plifie îLord. 206 des Erables
IRsanniti litirnts, 70 iurrtay
Willium parrell, 4120 St ('ait

Ehvard Elliot t, 59 Blenry
Juin 20

Elias Rivet, 42 St Jean-Baitisie
Jîin 22

Eduard litait', 2(0 St Denais
Victor Niais, L050 Sie Calherine

Juin 24
.Joselh U lirune:, 107-1074 St Antoine

Juin 25

hnstti E Mr: lin, 12 collège
lentilîin, 311 LoJani

.tuin 26

Wilf'rid Viorheil, 12313 A St Antoine
Jol p t 411 Frapp'Ii er, 1'2 earré (J haboiuley

A %m Mathieu, si S.-t JacqeslU!.

Magasins de liqueurs en gros
Mai I

IC'haras G lIop'e, 18 St Alexis
lame MI [Dtglas, 1320 Ilopitttal

Mai 4
James A Gillespie, 12 St Sicrcmentit
Clhattles E Colion, 22 St Jeans

jui 8
David LawV, 28 st Jeani
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Mai 12
Roeri P. Ni'iea, S Counime

Juin a
\Ialie'a S U hami , 22 St Jeuan

Iotels de temperance
Mai 1

Mmer E l'irier, Siation du lan
Niaci h.a ir,:rchn-

mai 15
Je:ua li'' i.a'gauil. Ste .\u'lat

Jauin il

.J uin 1l

riua l ai 'I.: vn, tt'a 'îlu i airJuin 11

Elie.anthi iri. S I ls'

apln !I:rd, sir Juinie de Newtoin

Ilotiels dans les villes
mai I

Aliion- Leclair. St ileunri
Josph1.m.ilon.Maisonneuve

Ath:Imse lirurbaiI l.lnri

Jan'atl a'apilau.i ftleuri
lai 4

\william lue, Scineur

M ai 
.

\ :lviera ilautiong, SI lai' a ri

Mai L!
Mai 12

Iédé'm Nnnuini, S( fleuri
Fanaîîi Iaagl ut, <hu
Philiîe Vmrni, dol

.iai 14

Josph ræ, 3Laisonnpeuv
J l<'n 1<uil': S le.

Mai cl

Ambriaa .jijr Ia'hiei
Mai la

Thahhla. luirdai, iiouiiagueaila
ll-th:lian, ILaaaeui'

waeit iariu, St lianri

Alired l'laioni,l
lail 20

·lhiaai i.i'g r, l.a iiau

ulai 22
Jean 3: line, .Niiiamet'<et

Niati 2:
Aagaauiudry. LongleiI

.\ii 2h
J .ih't.alre liiendeiau. l.tiaî'auuh

Ar'ur Ciin, i.\luiaeu

araa I 'aigLachin

'uin iè
lanjîi" Carignanu hoin

fra XilledeaItSl eteuri

herr :ielle élioner.il

Juin 12i

Jaual ra i * i'i , N i iaui deta't'

ioeis clatNs oes v'ilatgcs
tL u i

Fra, i N. T. 'atudali, Nola'hunlua ai,' e

Niai 4
;al.a'- hiî,au< a,, Itlnraiie

C" 'lt ,, ',hi'i':,ii liîa'î ri lle<al' u

linu..h si uliinarchuais, Notîr-i)aie îles

G ntî Pl'inil Si LOUIiti 31 iile.Etit

.lai S
Charles Jasmiin, Station dut Côteatu
-Clea ite l altoude, '

ElMire SI -Aeuis,

Mai
lonré iuideur, Vaenn'es

EnMey Gulthlier, Vaudreuil-
Eitry). L.iaale. Si- A unit. deilieue

Mlai Il
Gill'roi Charileis, St Aine de he,'llerie

'aul Viaie, Catitn de Chabtily
Mlai 12

Niaailéui A uies, Sie nièe
John l' Niel)oniai li ivière ienaudelle

lilaiuien l'rieur, 'ctn ,andiln,
'ThlPiaias isnean, Poiua Cla.ire

.Mai 1.1
lhard Amshnilry, Comra

Mai il
Alexandre Leganhi , Sie Anne de IIh-vn

Lis T Ui o g'ici'iiuil, i Luisdu l
NMai la;

Jos'xe ,eare, Saion1 tut Cîleani
Édihnond Séglini, Pointe Fotunla
PAMI :iex S l se

ClientPr, Laraiurit

.\Mi 20
*illiaun Itine, Notri uane de Grce O estMiai 20

Xlii 2l
ilais Charn, Lar:urii

Clément ii'sourdy, lBassin Chablay
Tiétime Gironx, St l 'atiarp

Naupleoi tCuurleanicie, tluion (1aiiy
.luice' Lebeau l'ointelaire

A 1iuaoise llui t, Cilt N l' ail
Niai 2S

E iClaen selle, ltivire ilhiuilte
i a \lu Mariin, l.îiprair'ie
joui i.atui, St lolycarie

Mlai '!)

JosphE CarehasSI Race
Niai :a

Sianisl Leebvre Station du ClAwu .
Pierr P lliair, Sua uIn

.1uinl 1
J an 1:1 l Tiuali, fils, Co, 'isiltatiniî

I.on , h'-lair, inie Claire
Zita i' ii'l'ra', Ste Ci-vii re

Juin :

Paic Lereux, CtIeau Lanaing
Juin 15

Léand. lRoeri, ru'np rairie
Juin 1 '

AIr rliii Sabliuaina lig;iu'!

Hotems dats Territoires nonî organise
.Juin Ia

J h.la t la uaugh:tt. l'ark Nlunt li:a-l
Juin 20

Armele laallia, Ile SIC liélnI ue

Iloiels dams les Paroises
Mai fer

.\ntiinu Lauiriu Sti lai
l'ii'-la- jisiiam, Si I'ii.,a t
Cyprin <'au catsliuguianny, St iazarre

Niai 2
1.11iger L'*Fq-ýyi-r, Si Phlillipe

Niai i
:-alet imrhetiuuiiau, Su V incen'at dei la'ul

Jeat.ita l' l.piai ati aItu le'etila'L
%lti1 i' taiurville, Sic tuine dl N lu'n-uuu

ani 5
t aitei , tuti, Sie ullartl

ln lernuu, Vandeu il
.t lati pierie S i <arii

l:u 'bi aI l)i'oraut, St iaitiai
t)nime Tru'lt'ant, Siaaidre

lplia ' li'eraidI, lIih il
F'r;is lizttei, Si liruina

N\Mai 6
teOrge IBeritnd, St Vincent diîe lPaul

Ensrbeut tevier, St iLaurent
Jean Bie Pepin, Longue.Pointe

Mai 8
Antine Serré, Vaudreuil
Nepltalie Charbonneau, S Laurent

i lormnisdts Naitier dit .tagncé, Si Laurent
Je.an le Niareolte, Saut au itecolet

lai Il
ileri urss:t, Si Jacques le Nilneur

'Aai 12

Félix Rhui, SI I,auurentî

Mmi 12
Ealluer iertux,,S Lazare
Elie Lavigte, Vaureuil ,

Mati la
aIillard ienjyat, St Clet
A.drien itn-aua, Si Clet

Toussaint Larivre, Satuilt au Récolell .
NMai 14

Joseplniptliir Si L.azare
tuusl>e i ,aemle, Su Jusîtini1 e de Newtou

Miai l6

ioselph 1nler, Si beiare
Nai 18

alviar rvais, fils, Coiutlrecer
JO.-ehI 1élanger, St Miartin .

Mli 19
William i"uuntir, Si Zulique

Alphe Duruteber, Poiint aux T it imbles
MIai 20

Eaugi' nit I, .éauard, Point aux Tremutbles
A liuuse lIattrullu', Laprairie

Mai 2h
linglurs Cherrier, Sie Moilte

iuu Vervais, Si iurett

A lexandre Soilneau, St Philippe
Mlai 29

Françis N. latinS Cilet
oIauiatuus Picaurd, Suttalt an Itécullet

P'aul Iloire, S Phiilippe
Emiucouuul Lauoutr, (lite St iaul

mai 30
I apaiurui MIaihieu, St Lauurent

Narcisse ieaudry, Point an relbIes
Juin 1

ca ir Deschampu.St lîonad Port Maiet
A ifreda Cluatraui, St.liublert

Juin 2
ibwvril Téinuil<i, 'erclières

I.Litaiget au 111ier, St lgitait'' du ICaleatu du luac
Jispel [ade, L'lsle Perrot

Juin , t.
Zoliule Laiîer, St Laurent

Juin 5
A ifrel laiger, St Mlin

Jui 9
(lalaîe 'iaraîiiu, St Ignace tit Coteau du Lac

Juin 10
George Amon, St Téesphore

Jilin 16
A'lfred'a l'en a, lairairie.

Juin 20
Tiana T. Ntauigoiery, Si T'I'ilesphuore'
J'an ili11 A huntgenaiat, Vaudreuil

Juil 22
3alvina Lambert, St Outille

Juin 23
Altxaîulntr Danis, Sie Justiie le Neton

Juin 20 . •
Al toini Niétaarid, St ignace duti Cuteui

Jui 30
Elie Ieru, St Julie

uire A Loisteau, eluil

Magasins de liqueurs dans lacité Sto
Cunogonde de Moutroal.

Niai 2
Ianie Vaire
VOarie Via
'ital )esjardiits
Feix Label.

Mlai 5<
Alfred Legault

Mlai O
Josephl Pintsonultt



sUi4ÉMI~i4T Au CANÀDÀ-REVUB.

Mai 9'
hidore Lachance

Philippei Pilon
Frant,çodis Peîrrier

.\bii 1.t
A iutoine P. l'alug le

Mai 15
Euinainul Charbonneau

Mai lu
1',h.imon (Gongeon

Mai 21
Anitoine Lessier

Mai 21
ii,till aicmtip

.l;ai 263
Elzéar .\archand
Jean Ites Rone>rî

Miai 27
JoIephtolert
Jean E .\én.ard
Jeian Ilte Bourcier

Mai 29
.Viciorie Iloiviu

.\ di "0
vu if -id Melche~

Juin 2
Firam;is X. Chadillion

Juin 119
JosephJ

Maga3in da Liqueurs en detail dans
les Villes.

iîlai I
A zaîrie l..aui, St. lleiuri
oc:lave Clicoine, 1t lleinri
Friiois X Peladieatt, St Ilenn
WIlliam Veziia, St 1 eieiri

Mlai 4
F.ançois Marsan, Côte St Louis
.Iean lite Desaitels, St lienri
Plierre Z Ste Marie, Longueuil

Mai 5
Marie Mailloix, St Henri
.\lédérli Gurrin, St llenri
Naicisse Bîsonnette, Si lienri

Mai k; •

Maigloire lotte, Cote Si Louis
Camille Clément, Lachine

Mai b
Louis Delormie, St lenri
Jean lite Inrteau, St fIlenri

Mai u
Louis C. Dedprés, St lienri

Mal Il
Suillaumie (ellette, Lachine

Olivier Descarie, St lieuri
Néré lecete. 8t lleuri

iten esl ngchenps, CUûte St Louis
Mal 12

Amlédée Major, St llenri
Mai 15

Ilusmter lanctut, St Ilenri
Mai 18

Albert Turcotte, St Ilenri
Mai 19

Philips uliard, St flenri
Alfred N Leplailleur, Lachinle

Mai 20
Aileric lHiuloin, Maisonneuve
llenri llvilerosse, Maisonneive

Mai 21
Wlbrodl labrche, StI llenri
llormisdsd I)eslauriers, Lachine
Jean Ilte Rloy, Si llenr

Mai 26
.osepli Laduc, Côte St Louis
Staiislas Linudreville, St ilenri

Mai29
Charles Lebrui, 8t lienri

Mai 30
Moise Ricitrj, Maisonneuve
Olivier l Itobert, Lachine
Joseph A ParC, Lachine

Juin 2
Wilfred Robiidotix, St lenri
Louis A Papineau, St lienri
Adélard Allard, Lachine

Juin 4
Trefb Lemouine, St lenri

Juiq 6
luicwni Saurio, St Hienri

Juin, lu
Charles Puîuîiin, St lenri

Juin 11
Joseph Allard, Lachine
Etienne L.aioste, St lienri

juin 10
Moise Desaiuîteis, St llenri

Juin 24
Antuiue Lvd uc, St llenri

Magasins de liqueurs en détail dans
les villages et paroisses

Mai 1
Joseph Ostiguy, village du Bassin Chaibly
Juseph Vaillant, Notre-Dame de Orace Ouest

Mai 2
Emierie l.efebvre, Côteau Station

Mai 4
Dosithé Delauriers, Notre- Daine de Grace

0uest
Liboire Constant, Vaudreuil
Ailphonse Charlehois, Laprairie
François Robert, St Hubert

mai
Calixte filyon, Verchires
fleuri Trudeau, St Louis du Mile-End
George St I)nis, St clet
Joseph A Valois, Vailieil
Jousep A Lanetot,St 1,idore

Mai 6
Arcade MlBissonnetie, St Joseph de Soulange
Felix Larose, Verchéres

Mai 8
John Watts, Bassin CIamblyl
Nicephore Latreille, Station di Côteau

Mai q
A ntoine St Denis, Sie Anne Bellevue

Mai 11
Jean lte Bélanger, Si L.ouis du Mile.End
Autione Peloquin, Sault au Récollet
lienri Brossard, Village Laprairie

lai 12
Gédéon Deguire, Ste Justine le Newton
Leom Charlebois, Point Claire

Mai 13
Léandre Renaid, St Louis dul Mile-Ed
Tre ié Dubois . "

Mai 14
Clo'is 0 Setiécal, St Marc
lormiisdas Ainiot, Veîchères

Mari 15
Elvidas Léonard, St Louis du Mile-End
Mlalvina Lalonde, Vaudieuil

Mai 19
llornilsdas lIiendenti, tîiasin le Chamblv
Omiier 8 Ilissonnette, e5t Ignace du CôGeau dut

L.ac
Mai 20

Jérôme Jaucques, Verchères
Mai21

Crésus Bernard, St Ilazile le Granid
.ean lite rltu , St Louis du Mie-End

Mai 27
Justine Pelin, Sitult ait Récollet
JIoselthi A lChevalier, St Louis li Mile-End

Mai 29
lierinénégilde Diihesneauîi, Pointe Claire
Siephen Uarriere, Côtenui Landing
Jiseli A Chevrier, Rigaud

Juin 1
Ovide Lapierre, Si Louis dlu Mile-End
Arthur St Maurice d"
Joseph Bourbonnais, St Ignace du Coteau du
Lac

Juin 8
Venant lilenriebon, Villnage Cote St Paul

Juin 9
Nazaire Chartriand, Ste Marthe

Licences Specials.
Mai 18

Zotique Renaud, pour la succession de Jos. c
Marchand

Mai 19
Club National de Longueul pour le 20 liai

1891 seulement
Juin 1

Club des Courses Bite Bonnets, liour le 2
juin 1891 seulement

Juin 3
Club des Courses Bite Bonnets, pour le 3

Juin t891 seulement.
Juin 5

Club des Courses de BlIe Bonnets, pour le 5
juin 1891 senlement

Embouteilleurs.
Mai 1

Julia Parfiltd, 53 Dorchester
John Il R Molson, 1006 Notre Dame
Elizabeth A. Freemanî, 681-83 Dorchester

Mai 4
Charles Straugnan, Avenue DeLorimier
James P Scott, 36 Carré Claboille7

Mai 5
Reul Perron, 230 Champlain.

Mai Il
Pierre L N Beaudry, 20 St Dizier
Thtomnas Kinsella, 241 St Antoine

Mai 13
Stanislas Deuis, 585 St Dominique

Mai 18
Josepihî N. Pelletier, 88 Knox
Charles Therrier, 663 Sanguinet
Moise Viau, Ville St Henri

Mai 20
iichard G. Johnson, 300 Rivard

Mai 23
.joseph Desrochers, 172 Drolet

Mai 20
Euclide Bieaudoin, 274 Visitation
Elzéar J. Caisse, 174 Wolfe

Mai 27
Thiomas Murphy, 590 Sanguilet

Mai29
hlenry A Ekers, 400 St Laurent

Mai 30
John Mccrory, 100 Collège

Juin 2
Alphonse Desjardins, 3Napoléon

Juin 9
MaIxine St Jean, 113 St liubert

Juin 10
Damnse Ouimet. Village St Louis du Mile

End
Juin Il

Josepeli Ilébert, 162 Ste Elizibetli
Juin 16

Andrew J. )awes, 521 St Jacques
Juin 18

Thomas Ferguson, 200 St Clriatophe
Juin 23

John A tkins, coin St Dominique et Fortier
Juin 25

Elzéar Bigonesse, Village Canton Chiaiîbly

Buvettas de Bateaux a Vapeur
Mai I

Andrew J. Baker, mai tre du vap. Boliemnian
Louis Il Roy, " Monirdal
Louis O Iloncher, " " Bertuer
Robert Nelson, " ", Quebee

Mai 29
Tousaint Bourassa,n maitre du valp. Laprairie

Juin 18
William Sbeppard, maltre du vap. Sovereign



SUPPLÉMENT AU CANADA-REVUE.

Tables de Billards
Mai I

Jean.B'e Ratell, I table, Montréal
Mai 2

George W Sweti , 13 tables db
Mai 4

eird B Luckey, : table3 do
tvilliam \e*s, I do du

Mai 5
iol Raparie, 6 iables do

Mai 9
Ferdinand Lachiapelle, 2 labiles do

Mai Il
l.otii Collin, 2 tables do
Franîçois Lninoiureux, I table du

Mai 12
Jeau-lite Archambault, I table do

Mai 1I
Williai Ilewson, 2 tables do
Anatole lpa pinean, 3 tables, St lenri
Valérie Lubeile, I table, Longteuil

Mai 15
JameS MRcrer, 2 tables, Montréal

Mai 19
Jane Waton, I taille do

Mai 20
Vincent lemners, 2 tables do

Mai 21
Arcadius Goszelin, I table do

Mai 2q
Ferdiiand Lalchapelle, 3 tables do

Mai 27
Gêdéoi Normandin, 3 tables, St lenri
Joln Il .iKuIth, 2 tables, Moutreal

Mai 27
Jdseph Lancôt, 2 tabi es, do

Mai 30
Rock ltlenri, I table do

Juin t
lirmnisdas Gibei, 6 tables do

Juin 6
joseph Il Penneton, 4 tables lo

.liîî Il;
Edml i ilîanchard. 2 t ables do

Pharmaciens en gros
Mai 1

Alfied B îlan, Montréal
Mai 4

I y Lym int. 3lontréal
Mai 23

n.itiil*i C'.uniebell, Moniîîial

Buvettes dans les club3
Mai 4

lInirît City thih, 132 St JacquIes
Mai 12

-'han ilub. 350 Liigauicletière
Mai 13

Si J hiîîm l'lut, Dorchester
i Anineil. t luib, 237 St Aitntoil

Ilai 30
OîtIcal liaiket Club, Concor,

Jin 19

Juin 30(a'on: , Llg ongueilSiîioiî~l t'liaI . liaieil a

Billards dans les clubs
Mai 4

loniitl ii C iib, 2 tables. %Iotreal
Mai 12

U iadiîîan Clii, 3 tables, Montreal
Mai 12

i Jîa tc lI, : tables Miontreal
St Antine lubii, I table, Montreal

Mai 21
lUnion d' ommis Matrehand, 4 tables, %ton.

treal
Mai 27

eatreatl Amateur Athletic Aiss., 12 i bles %ol.
Irl * ..al, 1P

Mai 30
Cercle Montcalm, I table, Lachine

Juin 5
Cercle Catligne d'Hoelelaga, 5 tables, Mot.

tréal
JIiin 1

Moutarville Citib, 2 taiblI-, L-nigiieiil

Poudre en détail
Mhii t

Naplo,éoi Leveillé, 6tl rue Nutre- DaiIe
Thoaiias W. Boyl. 1l6I
David Millar, paruisse St Lat'Ireiit

Mlai 4
Louis Il Hébert, 297 St Paul

Miai 5
Napoléon Mathieu. , .Noire-D une
Alexamiret u'hme 1940 .
Sarah Al Cartwrigli, 1467

Malt 6
Charles Il Letourneux, 261-3.5 St Paul

Mai 8
John Watts, village du Rassin Chambly

Mai 11
Je in Bte Bélanger, St Louis du Mie-nd

Mai 14
Fra X Rastoil, 193 St liaîl
lormisdas Amyot, pitioisse Verehèrei

Mai 16
Paul St-Jean, 1535 te Catherine

Mai 18
Léon Lauirnt, 1362 Notre-Dne
lierre Demers, 2191 .

Nai 29
François Charron, paroisse St-lib -rt
Jérôme Jacques, "ai Y-rebén-s

Mai 20
Joseph Brunet, paroisse Ste Julie

Juin I
Pierre Dansereai, 218 St >ail

Juin 2
Julie Litverduire, village de Varennes
llytteintlhe Sylvestre, laprairie

Jin 3
Thomnas CostiG, t66 Notre-Dame
Cleoplias Normand, village Ste Rose

Jilin 15
Joseph Manton, .199 Craig

Juin If6
JoluI Il Wilson, 1871 Notre Dame

Juin 23
)aniiel Sennett, 9 arfe Victoria

Poudre en gros
Miii 21

Edvard Murphy,4i'5St PaIal

Poudriere

Hamilton lowder Co., paroisse lteloeil.

Colporteurs
Mai l

SaniN Menant, Si Josepli dei Soulango
Jules île Kerouîallen, Montreal
Jeanute lt Lamer, SI Martine
Naioléon Laitier, St Martin

lai 2
Daniel Yez.au, St Mar:iet

Mai 4
Rahaliad Mare, Mnitréal
Juelpli Lîtosier, Varenies

Mai 5
olivier Hlourboiinais. St Polycarl-e

Mat G
Franîk Metelle, Montréal
,Alfred Galipeau, St Léonerd île Port MauriCe

Mai 12
Théophile Dutilie, Yerchéres

Mai 15
Emile Cool,Ste Martho
Dazile Decoetg, Rigattd

Mai21
Joseph1 1 Gautthier. louchervilleEdutatil Rivet, Motiréal

Mai 22
Raphacl Degutire, Ste Justinie le Newton

Mii 20
Nîc.e I 'lrge. 8i J-ques le 31-nur

Jnmit 2
A ttiré Fauivel, ligatl

Juin 8
Franisti X Jrat.nt, St Polyc-ipe

Mai 17
1e!atn Ilte Decliiat-let, Montréal

Mai 20
No P'atineauît St Vinîe.n1t île >.tiil

Mii 23
Edouard Lamer, St Mrtin

Mai 30
Frank Cohen, Monltréitl

Districts additionnels
Mai 29

Naircisse Duritage, pour ilistrict Ilerrille
Juin 30

Frauk Coien, pour district Iliehelieu
Franîk Culien, pour district Artliabatska

Preteura sur gages
Mai I

Dora Ciathen, 1486 Noire-)amtie

Mai 2
Louis Aronson, 517 Lraig

Mai 11
Sophia Davis, 4 ruelle Dollard

Tables de trou madame
Mlai

Ferdinand Curriveau. Montreal
Mai 14

Marins Raymond, Montréal
Juin 2

Joseplh Chevalier fils, Longuie-Pointe

Phidias Monette. Montréal

Encanteurs
M•ii I

Walter M. Keants, Montreial

Abrnan Cuirteumaieli. Montt i
Miii 5

David Il Fraser, luntreal
Mai 12

Jthnt N. el. Dutl, Moîttreal
James C. Situpson, Montréal

Mai 13
Alphonse Marcotte, Moiti réal

Mai 15
Jantes steel, Montréal

Mai 16
Hienry J. Asbmaut, Monréal

Mai 18
David Rae, Montreal

Miai Il
Mathew Hicks

Mai 22
Arthur Barsaloit

Juin 3
Thomas J Pot ter, Mout(ral

A6sistants Encanteur3
Mai 5

William Il Frnase, as. do Davil Il Fraser
Mai 12

lenry l Prnmani, au. do James C Simpson
lai 15

James Reynolds, au. do Jamttea Steel
lai 2)

Williatm Il Aruton, asu. do Artur Baraloui
Montréal, 2 juillet 1891.

WILILIAM 1. AMBE,
Percepler dt Revenu de li Province, lotur !e

District de Montreal
6.7 r . St. Gabrid, Monitreal,

psr or r du Département du Trésor PlQ

trX

':1



SU'PPLÉMENT AC CASA bA-REVUE

E .C1 ~ ED. MELOCHE o UCIEN FAMELART
AAXIDERMIST

\nce 43ruý ds Allemands. 7 ; T i

RUDEL & DEMERS
Agents Generoux.

184 RUE ST. JEAN, QUEBEC

1611 RU.E NOTRE. Photogrophie Artistique
MONItRAL*n.

R ENAUD, KING & PATTERSON
;52 Ul CRAIC,

- FABRICANTS DEF

surX omn:n, 't.2en

- .- u tiun imm.:e s<.k de m u-i

FA RCAT t : rm iDEs x

y

1662 RUE NOTRE-DAME,
OCNTWiBAL.

Ors. MAIHIEU ET BEiNIER
CHIRURCIENS-DENTISTES

112 CHAMP-DE.MARS.
M. O]ŽTTRE AL.
I x;' '..- t. r ... ri-ur iru n .: d

A. DUQUETTE
.1 PROFESSEUR DE VIOLON

.EDMOND HAROY Mu' I RUE ST. CONSTANT.

P rtition3

1615 Rue Notre-Dame, MONTREAL.

MUSIQUE VOCALE. MUSIQUE POUR PIANO. V. TrE'JET
j Jn . e 4l . 'sem-r *. alî ,. l . t ca . .~ îh i. i itil.i- ,ttjî-

L.a f11 t. la d..... _ ... ... "M i...#at lgtii eî. rla. -1..w.î - i.. h .l1in *~ i rq. ... î1.ti . .'

ar .i-t csi ti phi- t t.- Ili I .. FEU. VIE E.T A.C.C...E...N TS.
..................I. t . . . ........... . ......

Tirages 7 et 21

3134 LOTS
V A L A1 NT 352, 740.-0

GROS LOTS
V A L A N T 315,000.00

Le Billet - - - - - $1.00
Il Billets pour - - - $10.00

%.r Il,, u r i-tna ic les selrsi me.

OCTOBRE 1891
NOMENCLATURE DES LOTS

n ..... i.... .

i. . ....- . u .
........ ... 'Z.....

LOTS APPROXIMATIFS
ln.Lr............... .$..-r.

* I..-,............

.... .... .... .... ...

. . r.

GEORGE VIOLLETff1

ila;r-e .4n-tite et îî:,raLtione de inne~ r'Io

1635 rue Notre-Dame, MONTREAL

AJ.. H1. ST. DENtS. L.L.W.,
NOTAIRE.

No. 62 RUE ST. JACQUES.
MuNtREAL.

ARGENT A PRETER
a . 5. et 6 pour cent.

A. FILLATRAULT,

312 RUE CRAIC. MONTREAI.

EU

O v P N. EDE QUEBEC
-UTORIS 0 LEGISLATUR


